re . ELISENT M 


S CONSERVATEURS DU QUEBEC 


CAMILIEN HOUDE) 


avec les Etats-Unis au cours du mois 3 


Enemnenene ver 
! TA Arthur Souvé doins offeidllement sa démission —|""" + Pt Uns au cœur du mas 
. * ! «1, Résolutions et voeux dn rès — Les pensions de | sit une augmentation de $14,967,223 
“vieillesse — Le maire de Montréal, étu chef de l'oppo- | comparativement au mois de * mai | - 
sites, ést l’objet d’une ovation enthousiaste ra dur site 


Pa de 0 us den pr 
2 Var des orateurs — L 


pré 
portance des 


Le — A l'ouverture du re 
i conservateur provincial qui s'est tenu 
À à Guébec les 9 et 10 juillet, M Arthur 
Rauvé à présenté un résumé de l'oeu- 
vre accomplie par le parti sous #4 
direction et a remercié tous ceux qui, 
depuis 1922, lui ayaient accordé leur 
CHR <o'laboration. 
M. Sauvé a donné sa démission 


coinme chef de parti en exprimant . 


veut que fon successeur obtienne l'ap- 


pui le plus entier non seulement des | 


artisans conservateurs mais de tous 


‘ tous points de vue. 


Ceux qui ont À coeur l'avancement ct | 
le développement de la province, Fe 


voté des pensions aux veuves les juges 
et des magistrat, line voyait pas 
pourquoi on n'accorderait pas le mé- 
me droit À tout le monde. 

M. William Tremblay, dépu'e de 
Mn'ennneuve, tout en approuvant Île 
vrinripe énoncé jar M. Barré, apniie 
la réschition. 11 déclare que les cu- 
tres provinces ont accepté la Ini fédé; 
ra'e eur les pensions de vieillesse, et 
qu'il ne voit pas de raisons, pour la 
province de Québec, de tirer de l'ar- 
ricre 

La résolu‘ion fut finalement adop- 


rs ressourers naturelles 


Avec ja Graude-Kivetagnà: 1é com- 
merce canadien a diminué de $89,814.- 
374 avec un total de $53,591685. De: 
ce côté encore le désavantage, est 
pour nous. Nos exportations dipus le 
Royaume-Uni ont diminué. de ‘$1L- 
687,489. 


NEUF COMPAGNIES 


Lo, ‘‘Féderal Grains Ltd’ 


ara un actif de $9.259,000. 


et contrôlera 339 éléva 


mre 


CONSPIRATION 


Complot politiqué on faveur 
‘du prince Carol — L'appel 
au peuple roumain porte 
la nes de Carol IT 


EN ROUMANIE 


Gary le neuvième congrès ahnuel du 


| Conseil National des Fils Natifs du 


Canada. Le Dr J3.-H. Cotton, de To- 
ronto, présidait à In séapce d'ouver- 
ture. 

L'une des résolutions qui à été pré- 
sentée par M. Oscar-L. Boulanger, 
CR,, MP, de Québec, est celle-ci: 
“Que l'association qui existe entre le 
gouvernement britannique et le gou- 
verneur-général du, Canada prenne fin 
et que le titre de gouverneur-général 
‘soit changé en celui de yice-roi.” Cet- 
‘e résolution implique que le gouver- 
neur-général est un représentant de 


xs pOur nos écoles Le ro 
ni re pot | Lanséi KE bats aitésines À: 9. € M 


ans, à Victoria, C.-B. Elle s'est éten- 
due depuis à tous les coins les plus : 
reculés du Canada et compte actuelle 
ment 120,000 membres repartis en 
124 ‘groupements, dont quatre à Wie 
nipeg. 

L'objectif des Fils Natifs du Cann- 
da est de renier cn Connés jee Ce 
nadiens qui.émigrent à l'étranger, de 
promouvoir l'art et la littérature-:c&= 
nadiens, d'aider au développement de 
li conscience nationale, 


Livres d'écoles canadiens J 
Le Dr McDougall, de Vancouver, 


- for- 
M. Sauvé 1 annoncé qu'il allait en- La résolution se mu À J!n teurs ds campagne la Couronne dans les affaires publi- LboseAÿ ge petaidun rang ivre 
treprendre sans tarder d'écrire ses !oucstion des ressourcês naturelles dé- ù = Berlin — Tout. un émoi a été causé | ques tout comme le roi en Anglerre, ne Nr bliquék. 
mémoires politi a iritab'e discussi t- s RE canadiens pour nos écoles publique 
{ res politiques. pes ina une véritable discussion. C°1t Ja fusion de neuf compagnies de dans l'Europe centrale et les Balkans | mais qu'il n'est pas un représentant Cat honte, dit-il, de se servir de - 
Hi entend répondre de cette facon (te résolution demandait le développe- ia ot d' élévateurs locales ên une ge 


À ceux qui dans le passé, au sein du 


saire, ont été ses détracteurs | 


Le soir il y eut assemblée p'énière, 


parti où dans los rangs de l'adver- FE 


ment dès forces hygre uliques de Ja 
. iñce' au ténéfiée de cette dernière, 
té en respectant les àroits légiti- 


mement 


sert organisation, avec ùn actif de 
9 °50 00, a été décidée vendredi. La 


nouvelle compagnie sera connue sous 


Plusieurs évêques assistent 


par la révélation-d'une vaste cofspi- 
ration politique pour renverser le gou- 
vernement roumain et le remplacer 
var yne dictature militaire ayant pour 


du gouvernement de Sa Majesté. 
Unton étroite entre V'Est ot l'Ouest 
“Le développement d'une union plus 

étroite éntre l'Est et l'Ouest pour le 


livres américains, écrits aux Etats- 
Unis, pour nos écoles. Dans un de, 
ces livres, il n'y a que 19 lignes con- 
sacrées à la part que le Canada et les 


acquis et! les droits de l'ini-|je nom "e “Federal Grains Limited”. but d'installer l'ex-prince héritier Ca- | b'en-être éu pays”, tel est le désir des 

x - | à À , dans la grande’ 
pour gadoption c'es résolutions et des |tintive privée. M. Armand Lavergne | James Stewart, l'une des plus impor- au sacre du nouvel évêque, roi sur le trône à la place de son jeune | Canadiens français, a dit M. J.-H. ei £ sd … snifants 
: ; voeux du congrès. |proposa immédiatement de retran-.tuaites personnalités dans le commer- +rüthène re Ar le Canada, à! fils Michel. Langevin, de Montréal, second vice- pUErres ; 


°° Séances du mererndi 


; De nombreuses résolutions y sont 
discytées et ndoptées. 


s.‘draits-acquis"".de.çette. 
H-fut appuyé par M. 
Aimé Dion. : u 


résolution. 


sr sera, le président: J.-C. 
“ve, président et gérant général 1 80] 


CSN TPE SART EN 


Edmonton *. 


51 gl de à 


président ces Fils Natifs du Canada, 


real ils lisent: cela? ou ue 


M: "Laurent 3 ta “Consolidated Elevator Company”, | Edmonton —— Dimanche dérnier, à |@r ions avaient été ‘faites com. | r'une ces séances du congrès. “Les patriotisme plus ardent devrait aussi 
à Barré explique celles concernant D ARE RER e M. Lavergne est l.era vice-président, et A.-P. Michael, |]a cathédrale d'Edmonton, à eu ieu | nt_ quelques haut# personnages membres de l'Ouest devraient travail- être développé chez le peuple. Le 
Û l'agriculiure. u céfait et Ja proposition adoptée telle | gérant sé éral de la ‘Federal Eleva- |je sacre de Mgr Läfyka, nouvel évé- | du monde officiel et Militaire. | ter à la. réalisation de cet objectif." besoin pressant d'un drapeau natiô- 
: Le comité recommande la ntse-end 11e. . de die D ts-Co", en sera le gérant. que ruthèñe pour Îe Canada. Les gouvernement roufiain préndrait des -Dr J.-H. Cotton, de Toronto, pré- 
u n LL À oude 


«°pération d'industries connexes à 
l'agriculture, l'ouverture d'écoles #p4- 


ciales pour les fils de cultivateurs, la 


Le choi: de M. Houde fut proposé 


var M. Laurent Barré, appuyé par M. 


Vot:i le nom fes coripagnies qui s 
«nt fusionnées: .Stewakt Terminals, 
Consolidated Elevator Co. Federal 


évêques conkécrateurs étaient S.: 
Mgr Bohaczewsky, archevêque ra 
nien de Phi ié, Pa. et 5. G. Mgr 


précautions ELA PAR pour pré- 
venir,un coup d'Etat, : Ec ministère 
de l'intérieur à Bucarest a fini par 


tional, a parlé des développe 


Depuis l'an er il y a eu un ac- 


nal a aussi été souligné. ; 


Les Fils Natifs du Canada ont été 
reçus à un déjeuner au ‘Parc Kildo- 


homination d'une commission consut- |?" Win£eld Hackett qui International lilevator, M | L Talkenéz. ükranien de pitts- | admettre l'existence du complot. Cet- |croissement de 85 fur cent. Ce mou- . dis maire McLean .et le con 
tative pour régler le stions de co- |, Pes-2cclamations enthousiastes 96 8 Northwestern Elerator,. | burgti, Pa" te conspiration serait ourdie depuis |vement prend de l'importance dans cation bise 28 
t PONT PRISE 0e QU € C9 l'inèrent. M. Houde, qui venait d'entrer ca T ai ; tout vinces, mais l'Est se| Une invitation des groupes de To- 
lonisation, la tenue d'une enquête sur ude, n Ælevator, Topper Gr a. Plusieurs nicréttles de l'épiscopat quelques mois par l'ancien ERA outes les pro À 8 s-vétiée: | : 
" situation agricole, af de donner quelques instants auparavant dans la nd ‘Elévätor. canagien- ot | drsniqs étaient de la Paul Angelescy, le & trouve tout particulièrement actif, ; pd pour sr we: vie ser RS  : 
au< cultivateurs l'aide dont jls onk ADR Taut-1e appde.çéciauue, à. cé 801 |. La nouvelle opte ee NN. 83 Folfen Li: br." tam # j de l'organisation ait Heu dans p wi 
[ besoin, l'amétioration de in loi du crée. | 08 fatrunanime. TE ae & Sn ge" vs érnemen roumaf:: | - L'organisation des Fils es du | considération. _É v 
| dit rural, un inventaire de toutes les| ss DS ver nd ANS ahapsnqe: + pce LAS y aen trois sermons: en en asus | _ nes ae # Qu mouve- ts - 
terres de le province, afin de connil- ents de l'assemblée, demanën alors Cette fusion sera suivie d’une émis en anglais et en ukranien. meiÉquièurs heures seulement gent are que je viens de fonder pour eux 
tre celles qui sont favorables à la cut. [*! Y avait d'autres nom$ à proposer |sjon é’actions et de stock préféré par| né à Préhobych, ouest de l Ukrai- | qu'il soit déclenché. ï ‘ÎLES S VOYAGEURS: une‘paroissé française à Calgary; cet- 
ture. *. comme personne ne se levait, 11| wood; Gundy and Co. et 12 #Rdyal | ne, 19,22 -meût 1884, Mgr Ladyka entra | Le Prince Carol est impliqué te paroisse“ canadienne-française ng 
Toutes ces résolutions sont ado; Mae + ee Rs ue es Securities”. : + ;|chez les Basiliens à l’âge de 19 ans. | Bucarest — Des documents que le DE L'UNIVERSITE possède encore qu'une modeste église 
tés: à l'onaninité. de même qu'une | 5 40e Une fa élu chef du| Le bureau-chef de la “Federal | 1] vint à Montréal en 1909'ct conti- | zéuûvêrnement prétend avoir confis- et un seul prêtre, mais je souhaite 
dernière ayant trait à la tuberculini- RAP OR RER P ROUE Grains Limited” serà à Winnipeg. nus ses études théologiques-au grand | qués dans son coup de filet de conspi- NTREAL on er ne di 
SEHon ACT ANORUX- Envie oui”, eri-t-on de toutes paris 222 0— : |:cminatra.. J1 fut ordonné prêtre en |rateurs militaires contre le régime DE M0 un vicaire.” 
La pension de vicilesse sidents- onjolute de Vaso mléé ie Ls dévoilement dumonu- ul gps  . äetue], ogtrdéfinitivement impliqué le Vs 4 L M. l'abbé Anteine Grenier reçut les 
* Des résolutions se fgpportant aux | clamèrent alors M. Camillien Houde ment Lacombe ministäre res AG au ue RTE Ils ont été chaleureusement pr EE à l'église de Salnté- 
allocations familiales, à la crén‘ion | chef ti conservateur. —— , ; L - amille, 
de l'assurance collec'ive- d'E‘at, en cal pat £aint-Albert — Le dévoilement du Lee Pa 2 : RUN ERE" CAE FER Rte A nr _. . Meuse de Après le diner au “Palliser”, les 
matière déaccitents- detre. à oi 6 e-programime. püliique:-de M | monument Lacombe aura lieu le, 21|, SERA IE Pen abbé du more | matjons ay peuple. roumain et à: l'ar- anglaise et française voyageurs se rendirent au ‘“Stam- 
. _ Des ne + . Re A HE " : SR es ttère--des. Basiliens à Edmonton... Au|mée avec. la signature: ‘Au nom de |. Ré ei de Calgary . de”, où des sièges leur avaient été 
: rvance du dimanche, sux pensions {Houde ne se trouvait pas cétaillé | juillet à Saint-Albert. Il coincidera Congrès Euchäristique de Chicago, en | a Majesté le roi Carol 11”, Ii sem- égina 4 re —. PET d'RGRREUR AT" 
de visillesse et au développement ces | dans son discours, il y était cependant | avec le sage des voyageurs de à x a ' | r 
ressources naturelles ont été adoptées | cn Eubstance. LL dns à il sérunt à eee Re Rte Kat ca- |tle que le prince Carol [Rte au cour Régina — Les excursionnistes de | admirèrent fort les exploits ct l'ha- 
par la convention conservatrice! Cér- ‘Mon programme, a dit M. Houde, | Edmonton ce dimanche-là et qui se uns HR here . sn au Ho et qu'il rare 8P- | j'Université ce Montréal sont arrivés | bileté des ‘“cowboys” montant les 
taines de ces résolutions donnèrent [il est bref et facile à comprendre. 11! rendront dans, la paroisse de Saint-|{4 Lx Etats:Unis share LA Ps _ . ve ae her mardi matin à Régina et ont été cha- | bronchos ct les boeufs sauvages. 
lieu à des discussions plutôt longues fre comprend questrois articles, trois | Albert afin d'assister au. dévoilement PF: € lee LES auÉcRde à TEE aa prétendu ne rien connaitre |,.,.eusement reçus par la population. Dans la soirée, un banquet intime 
Celle se rapportant aux pensions des{articles qui se complètent les uns les|du monument dédié au grand mis- Budka, démissiornaire. - o éré Êe | Au débarcadère, les attendaient M. | réunissait au ‘Palliser les excur- 
viellards, des veuves et des orphe-lau‘res: L Dehors la clique: 2 Plus | sionnaire. sem rc L n a opéré plusieurs arrestations ||4{ta, ministre des municipalités, M. sionnistes et les principaux membres 
lins souleva des divergencés- d'opi- vite que ça, 3 Ca presse.” Mgr l’Archevêque sera présent, de REGINA D.-A Hall didat ee FADPOEE ANR Fe ne À d'Etat. Jçan, agent consulaire de France; Mgr |de la société canadignne-française de Nr: 
| nions. M. Laurent Barré y vit une | Où l'on voit que le nouveau chef | méine qué l'hon. Charles Stewart, mi- A5 à | au Le premier ministre Manio à de-|{urois, P.A, M. Rourke, président du | Calgary. 
3 L | ] me 1 $ , libéral, et John Beda, candidat indé- | mandé à la reine Marie d'écourter son |, : M. l'abbé Charest fé 
} | manifestation eu socialism> d'Etat [a 4 iu moins le talent de formuler des | nistre ce l'Intérieur, M. Pat Burns et pendant, ont été mis en nomination |sérvur à Bled, chez sa fille, ‘a reine Re fé Ut D Soeurs Gri- 
À rat an ane ut nn [pRres uses courtes, lapidaires, énergi- | M. Liguori : Lacombe, député des pour l'élection de Cumberland qui au- | de Yougoslavie. nr in srl et Pa Blé à l’ épreuve de la rouille 
| ÉNRRPRRRE RE : SE — a dust  _ area eV Hninslons sera inau: ra lieu le 12 août. | Le calme règne par toute pays. Caouette et les représentants des jour-| 4 jy Craigie, directeur du la- 
. LE “PATHFINDER” TERMINE SON guré le même jour. L'ancienne cha- - pouces naux, Une suite d'automobiles 1e5 | ie de recherches pour la rouille 
: pelle ayant servi de Fathédrale a été ———-— conduisit à l'hôtel Saskatchewan, où du Collège d'Agriculture du Manitoba, 
\ E N Y OLEE OLD ORCHARD- ROME A Une Statue à - l“Homme 2 Grand Coeur” M. Pam Laits. leur souhaits le blen- a déclaré à Brandon, lundi, que les 
la conserver. venue. , d se Dro- 
| + -4Dr-+———— lis furent reçus au Parlement, à la ne . perpt etaient de 
; à gendarmerie à cheval et ailleurs. - M. blé à l'épreuve de la rouille. 
\L'aéroplane américain a été forcé d'atterrir d'abord'en| 15 Orangistes fêtent le isnt Repaire a pes rl ———— + — 
Es e, les réservoirs à gazoline étant vides -— La 12 juillet COTPAENÉE Je AMCIQUAS. ROUEMONRISS ‘ans Daf- 
pagne, RERO 8 | —— tes, sont allés présenter Içurs homma- | Deux Oblats canadiens par 
dernière étape fut la plus difficile Une réception La plus vaste réunion orangis:e qu'il ges à 8. G. Mgr Mathieu toujours re- tent pour l’Europe 
' enthousiaste à Rome « : y ait eu dans l'Ouest s'est tenue à tenu à l'hépital. ——— 
de ON | t EE Brañndôn vendredi dernier, 5,000 per-. A 4 h,, les excursionnistes repre- Montréal — A bord de l'‘Alaunia', 
À Santander, Espagn A 9 h. 27.1en plein océan et la plus base de 20 | sonnes étaient présentes. George naient le train pour Calgary. vendredi, se sont embarqués les RR. 
d Mercredi sôir, 10 juillet, l'avion tra reds au-dessus du 50)-d'Espagne. Dinsdale, ex-maire de Brandon, pré: é A Calgary =. PP. Henri Matte et Fernando Bois- F 
aVantique “Pathtinéer nat à Dernière étape sidait. Le colonel F.-G. Taylor fut Calgary — Les voyageurs de l'Uui-}sonnauit, Oblats de Marie- -lmmaculée, 

4 : . : | L étape de leur voyi:;",|l'un des orateurs. ° versité de Montréal ont été chaleure:t- Le R. P. Matte, docteur en philo- 
Ager-Q Williams ct le ca} é à Rome, a été plus se | Une résolution présentée par J.-R. sement reçus mercredi matin à Cal- | sophie de l'Université) d'Ottawa, et 
Lewis-A. Yancey, u atterri à l'aéro- |fcile que la pr au-dessus defGervin, grand maitre du Manitoba, gary par la société française de cette | déjà professeur depuis quatre ans dans A 
drome Albericia, à quatre mille: Atlantique. L iviatzurs eurent à | sccondée par J.-W. McFadden, ex- ville. Le Dr Beauchemih les atten-|cette  fagulté, au Scolasticat des , 
Santander. C’est le manque de gazo irc face à des vents violents qui r.- [grand ren l'effet. que. l'emploi dait au train avec le représentant de l'Oblats, À Ottawa, s'en va professer - ad 
line qui a empêché ies aviateurs d'a! t! viesse à 25 à 20 nil'es | du fran@pigs fut document ou for- TS, G. Mgr Kidd, évêque de Calgary.|les mêmes enseignements à Obra, au 

: plus loin. Ils ont eh une tempéra mule n'ait ‘cqurs que dans certaine Après quelques minutes de repos À |Scolasticat des Oblats, en Pologne. a 
- satisfaisante perdant Lou: le VOÿ 1 rela iviateu.s ont | partie ‘uw Dermitiom of la Constitution l'hôtel Palliser du C.P.R,, les voya- | 1] y sera bieñtôt suivi d'un autre re tous 
encore qu'ils ont dû, monter ce M. Bin Mu in q e permet, a été passée a a geurs partirént en automobiles pour canadien, le R. P. Gérald Lesage, 
haut pour éviter les tempête ' \ l € et ils apr ru Ltée Le R. P, Albert Latombe, mission sociation ées Anciens d' Alberta a ou- | visiter 14 Ville. Louiseville. 
Après avoir suivi présqu f mir apr r naire Oblat, dont l: nom est in- | vert une sousc ription pour le mopu- En chemin, ils #’arrétèrent présen- Le R. P, Boissonnault rejoindra en 
ment le même chemin que L'Oi5 crever muustre | L@e chemin de fer de la Baie |:iniement. mélé à l'histoire de l'Ouest | ment coMntémoratif-qui sera inauguré | ter leurs horimages à Mgr Kidd. Sa | Europe ir RP. G.-Æ. Villeneuve, pro 
Jaune”, ils sont descendus ut ‘ d’ Hudson canadien, aura prochainement sa Lta- | diman che prochain. & Saint-Albert,| Grandeur les reçut avec-une grande | vincial des Oblats, qu'il accompagne: 
plus loin que Comillas, ou l via Ps milliers de personnes, dont Ita — — tue à Saint-Albert, paroisse située à | tieu où le P. Lacombe est enterré. affabilité et les rémercia d'avoir eu|ra au Sud-Africain, dans le vicariat 
teurs français, Lotti, Assolant :t L> I rétaire de l'aviation, | Le chemin ‘e fer dr la Baie d'Hud- | neuf milles d'Edmonton, sur la Hgns | La ‘photogräphie reproduite plusdia délicatesse de Vénir le saluer en |du Basutoland. 
fèvre, avaient atterri ndu l'arrivée du “Pathfinder”, |son ne pourra probablement pas trans- | du Canadien National, ct qu'il a fon- haut montre là premièr: Chapelle | passant. -“La province de l'Alberta, Le Rév. Père provincial doit y faire 
Partis de O1 Orchard à 8 h 49 »rsque les aviateurs sortiren! de | porter des passagers et des marchan- | dée lui-même. ‘ | construite dans l'Ouest'par le R. P.|dit-il, .a besoin d'uné population plus | la visite régulière de ces missions, au 120 
lundi matin, les aviateurs avaient } avion, les assistants les hissér-nt, | dises avant la fin d'octobre et la céré- Le R. P. Lacombe est parti de Mont- | | Lacombe cn 1861. Elle devint par la | nombreuse, mais elle ne veut admet-|1oni ‘de Mgr Dontenwill, supérieur TE 
} 8,400 milles lorsqu'ils sont descendu: { que le commandant, Franre | monie officielle ‘de l'inauguration qui | réal pour l'Ouest er” 1849, Pendant! | suite la cathédrale de Mgr Grandin, |tie que des citoyens travailleurs et | g: néral. Le R. P. Boissonnault y res- 
jé sion leurs crlculs, ils devaten: ide Pinedo, sur leurs épaules et lès ce consiste à placer la fiche d'or dans le | 67 ans il évangélisa les sauvages et | premier évêque de l'Ouest. Cette mo- | ruisibles: les Canadiens français sont |lera comme missionnaire. Il y sera 
trouver sur ia côte nord d'Epas juisirent dans les autombbile s qui les | dernier dormant n'aura lieu que les fit tellement aimer par eux qu'ils | deste chapelle sera désormais un mo- | de ceux-là; qu'ils viennent donc h-|hbentôt réjoint par d'autres mission- 
t'uis ils espéraient avoir tre ve + ‘ ndaient l aire | printemps prochain. lui donnèrent je|nom d'‘Homme au | |nument historique, grâce aux aux soins breux, nous les recevrons à braë ou- | naires l'effectil 


frontière, française 
Au cours du trajet 
utiude atteinte a été de 12,000 p'cés 
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aine, Alekande : 
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noOuisii is av: 


LALIBERTÉ cale 


hot: ] 


Les feux de forgt sont la cause prin- 
cipale de ce délai. Deux mille hom- 
| mes sont encore au travail. 
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20 Juillet 


21 Juillet 
Dunrea 


grand coeur”. C’est pour rappeler le | 
souvenir de ce saint homme qui fut 


aussi un diplomate habile, que l'As- | 
| 


| de la Commission spéciale qui a pris 
| charge de sa consetrvation- 
Canadien National). 


22 Juillet +23 Juillet 24 Juillet 
Mariapolis 


Somerset 


démnmnngrqugissmrigens sets she 


verts. Et pour vous montrer que 


{Photo | mes paroles fe sont pas une vaine for- 
jrs j'ai 11 plaisis de vous appren- 
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qui augmenteront 


déjà appréciable des Oblats canadiens. 


dans ce lointain pzys, ouvert à l'évan- 
gélisatioh. Le 
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compose. du capitaine Maurice Drou- 
Eta, du lieutenant Daru et de M. 


C’est la question princi 
au co 


Madrid 
Québeé «— “La question principale 


qui se pose devant la Socété des Na- |. 


tions, à Madrid, c'est celle des mino- 
riiés en Europe”, a déclaré l’hon. s6- 


Vameouver --- M. James Robb, mi- 
nistre des financeg,.a déclaré. qu'il 
avait toujours favorisé un projet d‘en- 
tente entre les nations de l'Empire 
sur les questions éoconomiques. Il ap- 
prouve le projet de M. Philip Snow- 
den de convoquer une conférence éco- 
nomique impériale. os 

M. Robb est toutefois surpris de l'a! 
titude de M. Snowden sur le principe 
de la préférence tarifaire, Le Ca- 
nada a toujours été favorable au sys- 
tème de préférence économique qui a 


téressés et en nul endroit on ne lui à 
manifesté une opposition sérieuse. 
M. Robb est en voyage de repos 
Victoria et la côte du Patifique. 
En Australie 
Melbourne — Le premier ministre 
Bruce, d'Australie, a câblé au premier 


vèment blessé et son compagnon est 
aussi sérieusement atteint. 


Les RARE AP VAE sé 
| _réuniront à Edmonton 


Québec — Il a été décidé à la der- 


nouvel. exécutif: G.-H. Ford, New 
Westminster; A.-J. Powell, Ford, 
Sask.;, J.-R. Mäâckay, Saskatoon; A.- 
E. Heard, Winnipeg: J.-E. Robertson, 


: Les membres suivants font partie du 


de: 4 Cet ShouES à 666 cmane par Aer, 
*  Myron-T. Herrick. ‘ excessives. “it 
VA rétitréra à New-York le 23, où re —— { 
fl-séra hôte de M. William-D. Guth- 
vie, président du Comité des citoyens. ape” — es 
n s'embarquera pour la France à À 


Mexico — pau journal: “El Univer- 
säl" dit que cinquante mille personnes 


ont pris part à l'ovaticn faite à Mgr 


Pedro Vera à son retour à Puebla, 
après près de trois ans d'absence. 
eme . 
L'immigration accuse une 
augmentation de 13% 
pour le mois de mai 


Ottawa — L'immigration britanni- 


que pour les deux premiers mois de 
l’année fiscale courante (avril ét mat 
1929) a augmenté de 11%, à compa- 

er-awec-leg. chiffres des deux mois 


; MC Warren Wôod; qui, en mou- 
j en 1920, laissa ln petite somme 


truire ‘un asile: destiné aux million- 
:? L'astle fonctionne, IL comporte ac- 
nanas trente pensionnaires dont 
et quatre-vingt- -Six ans. Pour ce qui 


‘[est de l'infortune de ces déshérités 
‘[du sort, disons que le “plus pauvre” 


possédait, au temps'de sa splendeur, 
douze millions de dollars. 


HEMORROIDES 
-SOULAGEES 


SI vous  souffres d'hémorroïdes sal- 
gnañtes, cuisantes, internes ou sail- 
lfhtes, je puis vous offrir un soula- 


parvenir des témoignages re- 
ouelille dans votre propre localité ain 
ai qd'un 


qui vous procurera lagrament ins- 
tantané, N'envoyez on sure Fai- 


%es connaître à d'autres ce nouveau ét 
merpéillous traitement, 


MME. M. SUMMERS 
#+- 2/s Vanderheo! & Ce. - R20F 
. WINDSOR, ONT. 


correspondants de l'année précédente: | 


Durant ces deux derniers mois égale- 
rent, l'immigration venant des Etats- 
Cnis a augmenté de 21%, sur le total 
des mois d'avril et de mai 1928. L'im- 
tuigration des pays du nord de l'Eu- 


näteur Raoul Dandurand, à son re- 
tour au Canada. Le sénateur revient 
d'Ëspagne, après y avoir exposé ha- 
bilèment les vues du Canada sur la 


Dieudonné Coste, aviateur transat- 
lantique français, accompagné de son 
mécanicien Jacques Bellonite, qui sont 
partis du Bourget aussi samedi, à 


ministre MacDonald une protestation 
contre l'abolition des tarifs préféren- 
tiels impériaux, tel qu'intimé par M. 
Philip Snowden, chancelier de l'Echi- 


Toronto; Mlle L.-E, Brittaur, Mont- 
mes H.-C. Ricker, West St. John, N.- 
B.; J.-A.-D. Good, ‘Truro, N.-E.; C.-B. 


rope a aussi augmenté de 11%, tan- 
dis que l'immigration de tous les au- 
tres pays a diminué de 45%... 


question des minorités. . I1 doit s’em- |quier britannique, à la Chambre des | destination de ts dr dû re- Gabin: LP. A # 2 Far 
Parquer 19 207 avût de” Québec,-sur- --mardi-dernier.— - __ Drousser cause vetita D 72 TT Rep e otal Drrespo 
l'“Empress of Scotland”, pour assis- En Atrique-Sud cobtraires, après avoir passé 28 heu- | Crise politique en Roumanie 

ter à la réunion de la Société des Na-| Le Cap, Afrique-Sud — Les .gro:- res dans les âiré. ; Lrmmemnnent 


ons à Genève. 
, En résumé, continue M. Dandu- 
rand, le problème est le suivant: les 


, Alliés à Paris, en élaborant les traités 


de paix en 1919, ressuscitèrent quel- 


ques vieilles nations, comme la Polo- 


gue et la Tchécoslovaquie et étendi- 
rent le territoire d'autres pays, comme 


_Ja Grèce, la Roumanie et la Serbie, 


our ne citer que les plus importants. 
‘Comme quelques groupes ethniques 
ftaient détachés de leurs propres na- 


{5 ‘Sreset transférés dans un pays voi- 


. Sin, pour devenir par Îà une minorité. 


pes commerciaux èt agricoles sud- 
africains règrettent que le gouvèrne- 
ment anglais ait l'intention d'abolir 
le régime de la préférence impériale. 
La déclaration de M.- Snowden à ce 
sujet a fort surpris tout le monde ici. 
On croyait que les Dominions 5e- 
raient cohsultés avant de prendre ‘et- 
te attitude. 


PROTESFATIONS 
CANADIENNES, 


Londres —— Le roi George V.æ été 
opéré avec succès lundi pour l'écoule- 
ment d'un petit aboès qui s'était for- 
«mé sur le poumon droit. Sept méde- 
cins. étaient au palais Buckingham 
pour cette opération et le prince de 
Gahes s'est aussi rendu auprès du rof: 
.|èn cas d'urgence. 


opération 


Sa Majesté est satisfaisante. 


Le roi subit une nouvelle 


La condition de 


‘tre-Manio a offert la démission de son 
Cètte démission a été refusée et ur 


voyér le projet: À l'antomne; da lutte 


serie ue donc qü'ajournée. 
6h —— 


du projet de réformes administratives |! 
üu gouvernement! le premier minis- 


<oïfiprofnis Accepté, qui consiste à ren- 


entre le gouvernement et l'opposition 


fKlotz condamné à à la prison 


Landy & Company Ld 
Fourtiturée de missions 


Les + articles vous ache- 
“à ln on | 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Derriandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


. Vins de Messe 
des côteaux de Harrnch — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaide 0186 Toronto, Ont. 


CANCER 


‘âge s'échelonne entre soixante-cinq 


de cinq millibns de dollars pour cons-  & 


Dr J. DePAUW 
du à 


434, Immeuble Somerset, Winnipeg 
Tél: me 10 29 100 — Rés. 81642 


MANUPAGTURIERS 


JOSEPH. GAUTHIER 


s54%, rue Deamçuronn. Antat-Bonttade 
téphope 81 814 


PA 2 funéraires 


‘. Marbres — Gran —+ Statues en 
marbre 


Nons agrandissons d'après petit modèle 


… d, ©. BRUNET 
: MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 
Y 


414, ave. Tathé, St:Boñiface 
En face de l'hôpital Satnt-Boulface 
- Téléphone 82 448 


7 MEDECINS | 
Dr R MICHAUD 
RAYONS. X 
TT'Heurés de roustitations: 
11h. à 13 h. 80 a — 4h. à6h.pm 


rét.28173 103, EJifce Medical Arts 


TM 


‘Dr SJ. J. | FRUDEL 
162 hôpitaux de Paris et de H=w-Yors 
.Spédhlité: 

Mnlndicn den yeux, oreilles, nés ei gorge 
Heures de consultations: 3 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West lee 
manen—366, rue Main, Winnipeg : 


Téléphone 27 249. 
CCC US SO 1 


DR N.-A. LAURENDEAU - 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 40 
pm, ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saïnt-Boniface 


“Dr B. 3. GINSBURG 
Spécialiste des maladies vénériennes, 


genulte-urinaires et malndies de 1…n peau. 
Heures de bureau: D h. du matin 


S h. du notr 
D — pare dr prnmir ‘ 
Îés alliés insérèrent dans leurs trai- P FE | Tumeurs, hicères. traités avec _ Téléphone #8 501 
Lucide Kloéz Klotz, ministre des ‘suécès sans couteau ni dou- —  u RE 
tés des clauses assurant à ces mino- Les orangistes et l’ ie. Sides dns Def Dnmanosell leur. a Travail sara Venez RS Ses IMEUNEE meneur | 
| Fitfa leurs droits civils, et l'usage de | Le secrétaire d'Etat Stinson | _ des races durant la guerre, h été condamné gratis. "Dr WILLIAMS SA entire | 
“+ - «eur langue maternelle daus leurs 6c0- veut éviter de fhuire au —— deux ans de p A À ins se A us 1 OL TR hs | 
des et dans les tribunaux aussi bien des Etats. U Ottawa — Les orangistes d'Otta-| 4e 59 francs, sur la triple accusation ut DENTISTES 
que dans la pratique de leur region. commerce des -Unis | wa ont eu teur manifestation annuel- | é’escroquerie, d'abus de confiance et PE ’ ae 
Ces pays acceptèrent avec répugnan- avec notre pays le, précédant celle du 12 juillet. Le! avoir émis dés chèques sans fonds. J F1 HOTEL FRONTENAC Dr RITCHIE 
ce ces obligations, parce qu'ils étaient principal orateur a été le Rév. Dr — 420002 ——" (A | rl M E. N d: Téléphone 25 215 panvISTE 
placés ,sous la juridiction du conseil! Washington — Tout indique que | Kennedy Palmer, de Familton. “Le sh « L'unique hôtel de ‘langue françalse : | :p4%4, ave. Proveucher, Saint-Boutfnes 
, de la Société. Il leur semblait que | l'administration fait tout en son pou- peuple canadien, dit-il, ne sera ja- Prochain voyage du Graf 20 Winnipeg — Repas à la carte, cham : Téléphone 83 330 (1 
4 c'était là une ingérence..dans leurs | voir pour éviter les complli ta- | mais un peuplé uni tant que les éco- Zeppelin bres simples ét doubles — Satisfar phares bureau: # h. a.m, à 6 h. pm f 
| , { j } tien assurée. mn haut de-la pharmacie McRuer b 
droits souverains. rifaires entre la.répuüblique et le Ca- | les séparées cathotiqués n'auront pas RER M {RP NN À rt La lle Frè / 
Droits des minorités nada. Le département d'Etat étudie | été abolies. Une seule école devrait] Berlin — A moins que ses projets . - tourelle Tes, PrOD. | meme | 
Le sénateur Dandurand dit plus|attentivement toutes les protestations | exister au pays.” ne soient modifiés; le-Dr Hugo Ecke- |" 1 161, rue Notre-Dame Est, Winnipez Dr JARJOUR 
join: Le conseil formula le principe | canadiennes contre l'augmentation ta-| Il critique aussi fortement un livre. Per Partira pour sa croisière autour aa | 
qu'une minorité ne pouvait être par-|r'faire mais travaille aussi À gagner | publié par le gouvernement d'Onta- | du monde à bord du “Graf Zeppelin” Mr ee his de 7 WA vas el ner :l 
tie à un procès devant le conseil con-|les sénateurs contre les taux que la | rio, pour enseigner l'iistoire dans les |!° 12 août; il volera directement vers siens aentistes de la province de Quebes | 
tre son propre gouvernement, mais | Chambre veut adopter sur les bes-|écoles de la province. Dans l'index l'est de Friedrichshafen à Tokio, où set» MT /02, Ed, Great West Permanent Loes 
qu'elle pouvait fournir des renseigne- | tiaux et leg vaches, taux dans lesquels | de ce livre, on ne trouve pas une |°® terminera la première étape; puis Ar , t NS éci Téléphone 27 249 \| 
ments comme tout autre être humain. | le Canada est très intéressé. seule fois le mot protestant, tandis |!! traversera le Pacifique pour rendre rangemen S p Taux 556, RUR MAIN WINNIPRO | 
La plainte adressée au secrétariat se-| Le secrétaire d'Etat Stinson a pris |que plusieurs fois on constate ceux |à LOS Angeles, Lakeburst et rentrer pour l'Exercice du Culte | 
rait référée à un comité de trois mem-|Ila chose en main avec quelques-uns | de Jésuites et l'Eglise catholique. à Friedrichshafen par l’Atlañtique. il ; , 
bres, qui pourrait l'examiner conjoin- | des sénateurs républicains de l'Ouest | Dans son opinion, il:y a là une] ÂAu.Cas où une double traverséé , Les heu dr Aie jap Dr P.-E. LAFLECHE : 
{ tement avec la réponse du gouverne- |et il est ‘connu qu'ils étudient un |omission regrettable qui semble favo- | Préalable de l'Atlantique serait déci- DORA SARER eee CHIRURGIEN-DENTISTE 
dée: le dé de hshafen à quebots “A” avec la certitude d'avoir Gradué de l'Univernité de Montréai 
ment sur lequel on formule des plain- | moyen pour éviter toute décision qui | riser les catholiques. De plus, ce part Eriedric au toutes-les facilités voulues pour -$'ac- . (Magna cum Latde) «| 
* tes. La réponse ne devait pas être |nüirait au éommerce avec avec Canada | Hdfé poui enseigner l'histoire ignoré me lieu fin juillet. quibter de leurs devoirs religieux du- Béresur vue. Fuite Moydi: Winmives 
ee ——— rän traversée. 
= PS EE ans : us ‘Sotrs et samegi après-midk sur «ondes 
. : , Ê Chacun de ces bateaux possède un au- Los 
1 _ SANTÉ JUI RÉSISTE L entretien dés églises ca A tel avec les vases sacrés et tous les der tr eamerete 
"s, à TOUT tholiques au “Mexique omements sacerdotaux requis pour là RE 
2 célébration de la messe. AVOCATS ET NOTAIRES 
C'est le rêve de tout homine d'avoir une SANTE qui Mexico — Le département du Tré- Des cabines confortables, une cuisine 
l Peu d' mer ser ter recu, TR se vanter de n'avoir, sor a. décrété plusieurs règlements na dm tr grep See Nokl Bergier Alezandre Mernies 
ÿ 1 qu service DAs # 
| Ceux qui font usage des pour lentrétien des églises eatholi- ans d'expérience dans les voyages BERNIER & BERNIER 
Î ques au Mexique. Plusieurs clauses océaniques, s'unissent pour faire de AVOCATS — NOTAIRES ‘ 
PIL U ES M: { sont assez rigoureuses. Dans lés ar- votre traversée en Eùropë #utr un pa: Droit civil, droit griminel | 
L Li ticles préliminaires on défini les égli- quebot prop une ec Municipalités, prêts testament Î 
vous an erez un souvenir agréable e et rêgiemens de siccessions Î 
ont une santé capable de RESISTER à TOUT. : Les Pilules MORO transforment le: Facut ant PERS dé Ua? cars pipes Laine Sinudard Trusts, 348, rue Mau || 
organismes.affaiblis et donnent d'excellents résultats dans tous les cas de: servation, car les églises rentrent, lé Pour renseignements, taux, etc. Tél 27 647 Winaipeg ù ! 
Dussns Maux de tête, | Rhumatisme, Æ&njement, dans la même catégorie q.e OR EN DE OR : ë 
pe vaise digestion, Maux de reins. Dépression nerveuse, etc. les édifices publics sous le contrôle et Téléphone 21 461 Pa “ee N :: 
“Depuis quelques tem me sentais LMP “J'avais très souvent-mal ie la. surveillance du département di à 
De …. nn travail c'étaient des douleurs de mais qui Trésor et de l'Intérieur. Aucuné ré. BEAUBIEN & BÉNARD 
avec “effort Je s'éjope t de m'afaibliseait. : et p de paration ne peut être faite sans la AVOCATS ET NOTAIRES 
me reins me travailler facilement. Tous les jours je permission Qu one: Au Bureau: 4, Edifice Banque (Canadienne 
* sont survenues qui m'ont fait atrocement tage quand la témpérature -8e s Nationale 
souffrir et aussi des troubles d'estomac. ‘humide et froide. J'avais appris en elle peut être accomplie aux frais de Winnipeg amas 
Je me mis enfin sous les soins d'un méde- les journaux Les bons résultats que la communauté ‘fidèles, . 
aime trie dant na a ciuues I TT emy 0 
| changer mon . ma comme 0 4 ï 
o digestion se faisait de plus en plus mal. Filulés Moro et c'est ce qui m'avait en- La politique du Japon l'A -sonenh-H. Dsbss MA. — Arechibala- 
Las de souffrir je me suis mis. à LEE Rourens de coms, ce tout M-EtéRrS A per C. Campbell, K€, 
S des Pilules Moro comme no: 'autres à constater, au bout RS H 
ä. mans Dis nolment dou dé queues mines que Je qu ferme te |, Tékio — Le mouveiu gouvernement DS DUBUC & CAMPBELL 
D res | Mes douleurs de nté et que mes Minseito a publié une déclarat on PEREVANE, POTLARD AVOCATS ET NOTAIRES 
à ins ont cessé et mes forces ont beaucoup ssient rès un peu de posant la politique. extérieure êt do- CVis-A-vis l'hôpital) ‘ 
dugmenté les fonctions de l'estomac se dans le traitement, mes-forces a miestique qu'il entend suivre, et. dont RE Succesheurs de Dubue et Hoÿ 
sont aussi rétablies. Je considère: les doublé et je n'avais plus aucune | à J: D Tét:-21 585 f 
come reconsti- de reins. j'emploie -souvens.les un_des points principaux est la A. F ESJARDINS- CH BL: Bemerses 
tuant lorsque le travail a pan les FRA Mers, ne me sers d'aucun autre cessité de relations amicales âvec \la Fatrepreneur de poripes funèbres et ne 
forces chez, un + L. Adam, & - me conserve en santé. T'ne. , diplômé, avec dame 
rûe Panet, Montreal. ? : \M. EVelier sh A ca à 148 L'imbortanée de la Sé1été dés Na) assistante diplômée _JOSEPH BE NIER_ 
CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au burea: rires par correspondance, tiug: est adsl soulignée, et Je_gou- és pui — atéck #r. 
à Pilules MORO cu par la poste S0é la Boon 81.36. vérhemedt ait-qu'il coppérera abc 18e _ en vire — à 
à ik À FVeigue-cens en entpent lee FUehes Bite + | autrès puissances pour la cause du Service d'ambulanee jour et nuit sue Fort EE 
une oO VINS DORE e PR: césarmement, en -autant .que-sa pr)- | « 
Sn MARISALE MON. 1970; au8.8T-DENIS, MONTRE LA à pr . 301, édifice Nations! Trust, Winnipeg 
0] , A $ ‘ - L F x ? 5 5 TE ; 7 * 


# a 


Qu sr ét 


ra M PR race en ou 
leurs frères, 


L ‘France pour donner plus d'ampleur à ces 
es | mo ne PR 


Jämais peut tre autant qu'à l'époque présente les enfants 
vi là France n'oût eu raison de se réjouir et d'être fiers de leur 
Patrie, Pour toute nation il y a: des bémres de lumière et il y à 
L des heures d'obscurité; la Frañee en est aux heures de luiniére, 

: © de la lumière vive. \ 
"4 "Ts génération à laquelle nous apparteñons aura vu ce 
Û spectacle admirable d'un grand peuple se sortant d’une impasse 
par un coûp d'énergie gt par un coup de génie. Jusqu'à 1911, 
le monde extérieur s'était fait de la France des dernières qua- 
rante années une image de tristesse et d'infortunes diverses: 
la guerre de 1870, l'envelopyement ‘de l'armée à Sedan, nn 


Er 


empereur des Fränçais prisonnier, les cinq milliards Ge, rançon, 


puis-Ja massue de l'Allemagne loujours menñaçante, des diffi- 


cultés fr quentes avec la diplomatie añglaisé, la vague de fond 
der Affai Dreyfus, les lois de Séparation, tout cela avait jeté lé 
désürro 


dans le cocur des anis de Ja France, et avait fait 
! “pourire ls autres. DRE 
rt “pen: lent ces ma heurs n'étaient pas mortels. Au plus 
fort défces Evénements douloureux, et même en réaction de ces 
événements, de bous Français s'étaient mis à Là tâche, dans Lous 
[héh domaines où In force de l'esprit s'affirme et ils ont opcré 
; 

ce qu'on uppe ile souvent dans PHistoire, le rebondissement de 
VO fa France. Lisez celle parok, reflet fidèle d'une pensée com- 
mune, prononcée au lendemain dela guerre de 1870 ur l'un 
de ceux, qui contribuérent le plus puissamment à refaire 1 

fortune de la France: 


— 


“J'ni la tête pleine des plus beux projets de travaux. La gueïre a 
-meorderveaues jachère le suls.pièt pour de nouvyeiles productions. 1ié 


de me ras peut-être ttitaim. Dans-tous les cas, j'esqnierai 


nis 


PPS EC 


‘Pauvre Eranec, chère patrie, que n : puis-je cotribuer à te relever 


tes désastres!" | 
: ARR 
Ces ardents et saints travaux d'une élite silencieuse né tar- 
dérent pas à produire Letreett issheErance, amputée de deux 
provinces par le traité de Francfort, trouva bientôt des explo- 
valeurs et des militaires qui lui taillère ‘nt un-itnmense empire 
co!onial; les physiciens et les chimistes firent acclamer la France 
duns les grands congrès ‘internationaux; les hommes d'Etat 
négociérent Falliance russe et opérèrent le rapprochement 
anglais; dans l'ordre religieux Lavigerie organisa les célèbres 
missious d'Afrique, pendant que sur la butte Montmartre s'éle- 
vait la basilique du Sacré-Cocur; dans Farmée, un élal-mi jor 
se préparaileomme aucun pays peut-être, en aucun temps, n'en 
a connu de supérieur. | 
” Quand sonna l'heure décisive, en 194, la France était prête 
plus prête suns doute qu'elle ne le croyait elle-même, el assu- 
rément beaucoup plus prête qu'on ne la pensait à Fextérieur. La 
conscience nette, la France entra daus la guerre qu'on lui impo 


| suit, et elie en revint victorieuse, plus que victorieuse, le front 


Si l'on nue her. une époque par dés noms "et 
préciser fn nature des forces vives qui, dans une heure difficile, 
font le salut des peuples, le monde estimerait. volontiers que 
‘ Pasteur et Foch sont les deux manifestations les plus typiques 
de L'esprit qui releva la France de ses malheurs et lui re dun 1 
sa grande:plaec duns les affaires humaines. ne 

Les historiens, les poëles, les peintres et les sculpteurs qui 
fixeront pour ka postérité les traits de la France d'aujourd'hui 


sont des privilégiés. - . 
Noël BERNIER. 
LE te qi taie eee 
Q traiter. On écrira: Leblane, 
Carnet du Grincheux Le Blanc, LeBlanc: Lapointe, 
{ ss d La Pointe, LaPointe: Deners, 
35 à EUR LU De Mers, DeMers; Delahaye, 
Savez-vous écrire votre) De La Haiÿe, De Laaye: Des- 
nom?... loi rs, Des Rosiers, Deslo- 


Vous trouvez ma question in siers. L 
solente?.… Disons, ami lecteur: La première manière est la 
welle ne s'adresse pas à vous. seule strictement correcte. Ad- 
Mais vous seriez encore SUrpris | mettons que la seconde ne soit 
du nombre de gens qui écrivent 
leur nom d'une fac on défec- 
tueuse. 
+ Les noms proprts 
| pas d'orthographe, n'objecte 


la plupart des cas, il est vrai, 
il ne serait bas nécessaire de 
remonter bieh loin dans l'as- 
endance des porteurs de ces 
"0 ‘ Lentme | OMS DOUr constaler que leurs 

PR À . veut écrire 
ps br RAR POI CET ‘ancêtres les écrivaient en un 


] isa! ière. 
4 . a sa man . seul mol; mais le génie de la 
Permettez.. Certains noms |Fangue ne s'oppose pas à ce 


peuvent s'écrire de deux façons | qu'on les écrive en deux. 
également correctes: Gaultier el" A noter ce pendant que les 


: Gmhier. Lafont et Lafond. Lé-! urtieutes, de noblesse de, du. 


Levesque, ele. Même! qes ne prennent généralement 
duns ces ças,.on n'est pas bre | us de majuscules. On écrit: 


de choisir à sa guise: il faut se! René de Chateaubriand, mar- 
conformer à là tradition de la | quise du Deffand, Jean des 
famille. Mais le génie de la! Tiurelles, éte. L 

langue doit être respecté dans Quelques-uns frouvent dis- 
les noms comme ailleurs et ils linqué de morceler leur. nom 
sont soumis à de simples régles! ,n deux où trois troncons.  Li- 


d'orthographe. eux de le faire, mais 


‘ont 


| : bre à 
Lorsqu'on vronsatte tes géné | qu'ils, n'oublient pas’ l'obser- 
logies des anciennes familles vence des bois grammaticales 
canadiennes, on relève de [ré |qui est-aussi unr distinction 
quentes allé rations de noms | élémentaire. 

rplicable ‘ - our ce qui est de la troisiè- 
Tastruclion élit peu répan (me Mämiere, qui consiste à 
duc el l'orthographe incomplé-| plonter une majuscule au Feau 
lement Jirée. Ces [aulaisies n° milieu d'un nom, aucune hési- 
sauruicnt plus être tolérées au-| lation n'est possible; elle doit 
“jourdhui. Chaque nom de fa-| étre bannie impitoyablement. 
. quille doit garder sa phusiono- | On peut consulter tous les livres 
mie propre et il doit aussi|et tous les jougnaux francais 
respecter l'orthogräphe. {qu'on voudr& nulle part on 
Les noms qui conimence nt ne trouvera des LeRoux,-dei 
pad Le. La. Du, De. Dela, Des|Lalose, des DuMesni, des 
soft beaucoup plus exrposés|{lesChamps. 
que les autres à se faire nus Cette majuscule dans le corps 


24 pond 0 te bd . 


à nest. 
acte attend ho A qqn sam hd. É Sn mots 


français | 
Lee Loan la féte nationsle de leur 


ilen-frémir dans sa tombe,  . | 
A côté dés nôms de famillé;| 


pas à la rigueur faulipe, Dans, 


AR à mg mn 


cule esl'év TPE 


Pour rious, n nr avons 
aire Pur oh vense 
diode ‘pousrent: or 


té jusqu'à écrire: Maria Cha- 
à Later. voire Cha Laine! 
Le rauvre Louis on doit 


il y a le mal peut-être plus ré- 

nd encore des noms 
Lartéme mal orthoÿgraphit 
Laissons de côlé les noms 
ou moins bizarres sur ie 


Gombien de nos garçons dotés 
des jolis érnioms de Roland 
et dé “René les écrivent cofret- 


ii s'appellent Lucile, Elisa- 

th, Laurelle, combien qui né 
défigurent pas leurs noms en 
Lucille, Elizabeth, Lorette? 

Le petit écolier qui écrit son 
Ne pose la première À hote) 
fier de lui, et il y a de quoi. 
C'est une fagon d'affirmer sa |a 
personnalilé,, Que l'institétrice 
veille donc à'ce quil l'épélle 
une fois pour loutesffle la bon- 
ne manière. C est ÿ ur la resle 
de ses jours. 


LE GRR CHEUX. 


” Nous sommes feureux d'offrir ä,çhos 
lecteurs une dgfxième lettre de M. le 
professeur W.-F. Osborne, chef du 
département français à l'Université 
du- Manitoba, actuellement en voyage 
en France. | 


Vichy, le 29 juin 1929. 

C'est aujourd'hui le 29 juin. Ilya 
une année exactement, je me suis trou- 
vé pour la première fois de ma vie 
dans uné région thermale, à Rotorua, 
en Nouvelle-Zélande; et maintenant, ce 
soir mie Soil À Vichy, depiis Päpoque 
de Napoléon III l'une des plus célè- 
bres villes d'eau du monde. Jamais 
je n'oublierai l'impression exotique et 
féerique que j'ai eue le soir de mon 
arrivée à Rotorua la sensation 0 
marcher sur un sol qui pourrait 
s'évanouir sous mes piéds, le magni- 
fique clair de lune, les colonnes de 
vapeur qui montaient dans l'air hu- 
mide. Ici la nature ne se pfodigue 
pas dans des phénomènes aussi fan- 
É ‘astiques: mais eh revanche, l'homme 


s'est exprimé en des créâtions æ |, 


beaucoup plus belles 
Avant de quitter Par's, 


j'ai enfin 


tilly. J'ai voulu évoquer l'image du 
milieu où se mouvait La Bruyère pen- 
dant ‘qu'il était en train de noter ses 
réflexions amères, saisissantes, inou- 
bliables. Le château de 17ème siècle 
fut démoli à l'époque de la Révolu- 
tion, mais il a été pour ainsi dire 
text uellement restauré, surtout par 
‘es soins’cu Duc d'Aurale qui, décé- 
lant sans héritiers, le légua à l'Insti- 
tut de France. Il contient des riches- 
ses inestimables: meubles, tapisse- 
ries, iivres, joyaux.. Me promenant 
à travers les apartements de ce palais 
princier, je suis presque honteux d'ad- 
mettre que le grand Condé a pris le 
pas sur l'auteur des ‘Caractères! 
Ici furent vécues les dernières années 
lu vainqueur de Rocroi. Son coeur 
st conservé dans une urne dans la 
chapelle. ‘Dans une vaste salon qui 
ressemble à la Galerie des Glaces de 
Versailles, on voit un drapéau porté 
\ la bataille de Rocroi; et sur une 
herinée se lèvent en bronze des bus- 
€<s du grand Condé et de Turenne, 
es deux capitaines rivaux qui ont 
été mis en un contraste si impres- 
sionrant Cans la dernière oraison fu- 
nèbre de Bossuet. 


efonds. 
l'Arc 
Chinon 


Tout ce qui rappelle Jeanne 
m'obsède, Déjà j'avais visité 

valléc de la Loire —- où 
avait lieu son célèbre entretien avec 
zelui qui, grâce à ses efforts, devint 
Charies VIT Si le temps ne mg fait 
sas défaut, j'espère cet été voir Dom- 
émY. ‘J'irai voir mes bons amis de 
’ompiègne”’, dit-elle, et dans læ forêt 
le Compiègne elle tomba dayis les 
muins des Anglais. Le cruel bûcher 
le Touen comy léta l'histoire tragique. 


le ses maréchaux et de Marie-Louise, 
‘e palais de Compiègne est plutôt bæ- 
ral, En revenchèle Carrefour de la 
Forêt, où 1: maréchal Foch se ren- 
contra avec ‘es délégués allémands et 
leur communiqia les conditions de 
l'armistice, est et restera l'un des en- 
droits les lus émotionnants que l'of 
puisse imaginer. “I, le 11 novem- 
bre 1918, suceomba ! orgueil brutal de 
l'Empire allemand, vaincu par les peu- 
ples libres, qu'il prétendait. asservir." 

Pierrefonds, château-fort du 14ême 

\ - 


# \ 


l'accord pourrait être difficile. 


tement? Et parmi nos fillettes | 


saisi l'occesion de me rendre à Chan-' 


J'ai aussi visité Compiègne et Pier- 


Malgré les souvenirs de Napoléon, 


indulgents à mon adresse sauront fat 
cilemient. pourquoi... 

:. Cest la petite ville la plus coquette |! 
que j'aie vue. Elle a l'air d'avoir 
pleinement conscience de sa renom- 
mée mondiale. Rues commefcialés 
étroites, étincelantes de propreté et 

d'animation. «Déjà on sent, quelque 
-Chôse d'u Midi, de l'Italie, dé l'Espa: 
gne. Par contre la petite reine de 
la Limogne ou du Bourbonnais tend 
la main très affectueusement à Paris. 
Les magasins étalent des marchandi- 
ses d'un chic étonnant Centre de la 
ville moderne: le Vieux-Parc — ga- 
leries couvertes, alléés bitümées noi- 
xes.d'une foule habillée avec une élé- 
gance qui ne laisse rien à désirer. 


i|qui « mort son intalligoncs n'a fait 
que rajeunir son coeur. I1 a'enseigné 
souriant ces vérités qui semblaient 
{oubliées ; {1 à dit: “Le courage peut 
être joli, l'effort n'est pas 


D 


Tr avoir écouté sa voix, quelques- 

s ‘ont relevé la tête et d'autres ont 

du les mains. C'est là le plus fier 
héritage, celui qu'on ne distingue qu'à 
deïni dans.l& vie obscurë et profonde 
où sont méêlées la souffrance et 
l'entr'aide, car les rencontres des 
âmes sont étranges comme les cour- 
ses du vent sur la route des mers. 
Mais une caresse d'étoiles dans le re- 
,cueillement des nuits calmes peut at- 
teindre, à travers les vagues, en des 


dans un cadre presque rural, dont il: 


les peupliers balançant des nids pen- 
dant que des vaches remuaient jen- 
tement à travers es prairiés, comme 
dés taches de soléi des cygnes glis- 
saient sur les douves profondes où 
les laveuses battaient du linge, tandis 
que les vers de Virgilè breçaient Ia | 
torpeur des classes. Les nuages et 
les eaux se chargeaient de Jumière 
pour en distribuer à leur tour; si les 
grillons découpaient le silence, la paix 
montait” plus è e 


sevelis un jour sous la colère et ‘que 
Raphael" ec des morts inconn us. ; 


sous l’ombrag® des arbres une vérita. 
ble forêt e chaisés en métal: sources 
partout, devant les comptoirs .des- 
quelles boit un monde inasouvissable 
et pas trop malade” Les rues com- 
merciales ,contrastent viventrent par 
leur étroitesse avec les avenues om- 
bragées d’ârbres nidgnifiques où défi- 
lent les vôiturés’à cheval et les”autos 
somptueux: Du côté de la petite ri- 
vière (l'Allier) tÉWohveau-Parc étale 
une beauté extraopdinaite.. Vis-à-vis | 
du Nouveau-Parc s'élève le Pavillon 
Sévigné où séjourgait de temps à au- 
tre la célèbre Marquise, vers l'époque 
où commençait sa correspondance 
avec sa fille la Comtesse de Grignan. 


L'Allier, qui traverse tranquillement 
un paysage gracieusement accidenté, 
s'étend, en face du : Nouveau-Parc, 
dans une ‘jolie nappe d'eau, grâce au 
barrage qui a été éffectué au nord de 
la ville. 

La soutane du prêtre eat très “ 
évidence dans ies rues de cette petite 
ville mondaine. Beaucoup de mission- 
naires se réfugient  ici--bri 
pour réparer les fatigues causées par 
leur vie en Orient. Ce soir, sur la 
belle promenade qui longe l'Allier, je 
suis entré en conversation avec un 
de ces prêtres. Vingt-trois ans en 
Indo-Chine; rentré en France pour 
faire la guerre, et maintenant de nou- 
veau dix ans dans ces régions lointai- 
nes. Si le gouvernement voulait bien 
les aider un petit Peu, ils pourraient 
beaucoup faire pour la France. Un 
peu'plus tard j'ai passé devant la 
“Maison du Missionnaire”, où ces bra- 
ves gens sont hospitalisés pendant 
leur trop bref séjour À Vichÿ. Sous 
les arbres, dans la cour sablée, j'ai vu 
une dizaine de ces prêtres;-affaiblis 
par leurs labeurs dans ces ‘parages 
lointains, soldats et serviteurs à la 
fois de la Croix et de la France. 

Demain à Clermont-Ferrand, où je 
cherche surtout les traces de ce pré- 
coce et merveilleux enfant qui devint, 
grâce à ses talents, l'un des physi- 
ciens les plus célèbres de son époque, 
grâce à sa loyale amitié, auteur des 
‘“‘Provinciales’”’, et grâce à son génie, 
auteur de cette sublime et frémissante 
apologie qui s'intitule “Les Pensées 
de Pascal”. : 
W.-K OSBORNE. 


© 2-0 — 
Monnaies du Pape 


Rome — L'indépendance de la Cité 
vaticane permettra au Pape, non seu- 
lement d'avoir ses timbres, mais aus- 
si sa monnaie. C'est le moment de 
räppeler quelques-ufes des devises 
qui furent gravées sur les monnaies 
papales, à travers les âges. Innocent 
XII avait choisi ces deux mots: “Ut 
detur” (pour être donné), et Benoît 
XII: ‘“Solatium miseris” (pour soula- 
ger les malhéureux). 

Sur les pièces de l'effigie de Clément 
XII, on pouvait lire: “Quis pauper ? 
avarus” (quel e$t le vrai päuvre? 
l'avare), et sur celles d‘Innocent IX: 
“Quod habes, tibi do’ (ce que j'ai, je 
le donne). 

Signalons encore que la monnaie 
de Clément XIHH portait ce conseil: 
“Ne obliviscaris pauperem"” (ne: point 
oublier le pauvre), et celle d'Innocent 
XI cette juste constatation: ‘‘Multos 
rerdibit aurum"” (l'argent est la cause 
de bien, des maux). 


SET hote htm homer étonne nsrintiémnnteneermentrommatintie, 


[mes se poursuivre, se rejoindre et se 


et vibrer, et avec enchantemeñt, 1 


:fort. 1] fallait: choisir une profession. 


d'avocat; 


ru 
une onde que du sable a filtrée, et le 
soir enveloppait les vieux chênes d'une 
majesté religieuse, quand la cloche || 
de la chapelle tintait la prière com: 


Fa LES JOURNAUX 


mune., Les heures du jour s'envo- 

laient par les larges fenêtres vers un 4 L 

ciel-sans rigueur et le vént les empor< Une tentative possible 
tait; 1 s'était enfui de la mer, le vent,| L®  Survivanée  (Rodoïphé  La- 
caché. comme .un à l'arrière pots): 


Queïqu'un de versé dæns Ja politi- 
que d'immigration me disait-un/joùr 
que le moyen le‘ plus sûr, le plus effñ+ 
çice d'encourager le nouveau’ colof 
serait de lui payer-tant par acre: dé- 
friché, après réduction consentie pour 
taux de transport. 

, On suggérait même le chiffre de 
$i0 par acre nettoyé, prêt à recevoir 
le grain. 

Le crédit agricole'consenti au cul- 
tivateur peut comporter un élément 
de risque pour les préteurs, l'emptun- 
teur pouvant parfois être insolvable, 
mais il ne saurait en être ainsi pour 
le mode proposé, la terre n'étant pas 
une chose qui s'envoie et elle aura 
une valeur réelle, surtout si elle a été 


des voiliers: il avait. remonté la Loiré 
et il se grisait. des fleurs et des her 
bes, se mélant aux et aux canti- 
ques, avant de s'en UIMer, vêrs 

chansons Po rixes a 
des ports. Les promenades des élèves 
les conduigafent.le plus: soûvent vers 
des carrières -akiandonnées. Ils cou- 
raient sur des buttes violettes, dans 
des genêts sombres dont l'or flambait, 
près des anciens puits où l'eau couleur 
dé turquoise ne riait qu'avec le prin- 
temps. L'enfant, couché sur des dé- 
bris: d'ardoises, près d'un buisson de 
ronces, regardait longuèmént les bru- 


déchirer; il voyait, devant les ruines 
d'une masure, les ombres s'’allonger 


apprènait peu À peu que la beauté 
magnifique, de la terre continue à lui 
venir d'en haut, comme aux premiers 
temps du monde. ‘ 

I] avait surtout reçu en patrimoine 
le dédain du confort égoïste et le sou- 
ci des richesses spirituelles. ! 

Le ‘Correspondant’, qui accueillait 
ses poèmes, avait publié de lui des 
vers charmants. Mais le 1yrisme n’ab- 
sorbe pas tous les instants des écri- 
vains, et Goethe lui-même rédigeait 
dans sa jeunesse des consultaiions ju- 
ridiques. pour les bourgeois de Franc 


R On dit que la politique de un 
tions tire à sa nn et qué ce mofe 
illogque de peupler le Canada séra 
bientôt abandonné, Tant mieux, si 
c'est vrai! 

Le Canada, pour devenir un grand 
pays bien équilibré au, sein duquel la 
prospérité économique existera, n'a 
besoin que de garder tous ses fils sur 
son sol, de les encourager, de leur 
donner un traitement équitable, au 
moins comparakle à celui consenti 
eux immigrants de l'Europe. Pour 
atteindre cet objectif louable, il faut 
le concours de toutes les bonnes vo- 
lnatés, il faut que tous les députés 
qui s'intéressent à la colonisation, au 
progrès et ai recul de notre race en 
Canada, prevent l'initiative de récla- 
mer des remèdes. 

Nous nous dirigeons vers une crise 
économique qui viendra, inéluctable- 
ment. même si on se ferme les yeux. 
Cette crise sera faite dé deux ou trois 
récoltes monstres, que nous he pour- 
runs fas se de une surproduction 
monu:u ‘corûme si c'était possible 
d'avoir trey de blé pour en faire du 
pein!). 

— Avant de consentir des sacrifices 
pour ameñér des colons anglais qui, 
à de rares exceptions près, ne reste- 
tont pas sur le sol, avant de donner 
les terres qui restent -qus immigrants 
de l'Europe centrale qui, eux, sont 
fidèles À la terre, mieux vaut faire 
placé aux nôtres et chercher ensem- 
ble les moyens de prévenir l'exode aux 
Etats-Unis des nôtres qui ne peuvent 


Lne fois son: doctorat conquis, René 
Bazin rentra chez lui pour prêter de- 
vant la Cour d'Angers le serment 
cependant, la barre ne l'at- 
tirait guère. Il n'avait ui le goût obs- 
tiné de la discussion ni le culte inter- 
mittent du bavardage. 

Une Faculté libre de droit venait 
d'être crée dans fa ville; il y obtint 
la chaire de droit ériminel et ensei- 
gna pendant quarante ans le détail 
de l'échelle dés peines et les fonûe- 
ments du droit de punir. 

Bientôt ,au coeur du paysage qui 
avait baigné son enfance..le nouveau 
professeur s'installait dans un logis 
ancien où vivait le souvenir de Victor 
Hugo et de Sainte-Beuve, et, parmi 
les vieux arbres accoutumés à saluër 
les gloires littéraires, il commençait 
son apprentissage et s'efforçait d'écri- 
re en prose. 

11 n’y parvint pas tout de suite. Il 
notait: ‘’L'ardoise a le regard chan- 
geant des eaux qui vivent” sans s'a- 
percevoir que les mots ainsi assem- 
blés formaient un vers indiscutable et 
que; pour ‘un «maître de croit crimi., 
nel, c'était 1à un flagrant délit. Ja- 
mais il ne se corrigea tout à fait. Un 
après-midi; en Angleterre, il fixe le 
charme de l'heure qui s'enfuit, quand 
la voix des troupeaux s'élève .‘‘des 
profondeurs de l'ombre où fa forêt 
s'efflace”. Le veré est admirable, et 
Baudelaire l'eût signé. 

Les textes du Code pénal Täisseront 
quelques loisirs à leur commentateur. 
H s'en ira donc à travers le monde, 
du Nord au Sud et du Sud au Nord; 
né thasseur, il connaît les couleurs du 
jour et les teintes de la auit; il ras- 
semblers des images et découvrirn 
des rythmes. Le tout est d'abord de 


Ce seront nos meilleurs colons. lis 
mous coûteront moins cher et ils se- 
font meilleurs Catädiens que tous les 
Éuropéens amenés ici à grands ren- 
forts de E cneraet et de subventions. 


Un accès orangiste 


Le Droit (Charles Gautier): à 

Au mois de juillet de chaque année, 
quelques “malheureux sont pris de la 
fièvre des foins. Les orangistes, eux 
aussi,, 
vers le'12 juillet. L'ignorance, le 
Préjugé et la haine triomphent en 
leur personne. Mais au contraire des 
autres malades, ils aiment leur mal, 
Îls s'y complaisent. 

Hier même, dans la cagiuls: un 


ment douloureux et oppressé, ef le | 


caravelles soimbréés, des trééors en-' 


séules, cés cinq 


odieux, vt traités en para, 


se placer dans la province de Québec. 


ont (es attaques chroniques 


en ne et han ton antenne nee Meme ie annee. ù ER E “ pe JS ONE ES mepitietin die sn 


small D-Pharisens euh D 


re- | rité. 
Mali ne tdaibe à! pis \enie Eu 
té, dans le nivellement. 1 


 L Hi faut 
que .le Canada tout entier soit sous 
leur. férule. C'est ce qu'ils appellent: 
faire cesser les divisions du pays. 

I1 est bien évident que cet idéal we : 
peut convenir à la majorité du 
ple canadien. Son idéal ‘et plus . 
ge, plus humain. Non seulement ü 
admet plusieurs langues, plusieurs 
çro; plusieurs systèmes. d'éco- 
les, mais il entend les ,conserver et 
leur donner toutes les chances dé sé 
développer libréfnent. 


Le Soleil (Québec) : 

La population noire des Etats-Unis 
du sud, son expansion, ses progrès, 
ses aspirations, ont donné lieu depuis 
quelques atnées à d'abondantes, glo- 
ses, à de multiples études. Una des 
dernières en date est celle que M. 
Frank-L. Schoell publie dans la “Re- 
vüé cé Parli”, sous le titre: {La re- 
naissance nègre aux Etats-Unis”, 

Les causes 4Ë'cette renaissance, M. 
Schoëli les découvre dans l'industria: 
lsation progressive des:Etats du sud, 
laquelle, d'ure poputation d'ouvriers 
agricoles vivant éparpillés dans unë 
sorte de stagnation, fait pâu à peu 
une population d'ouvriers d'usines 
qui, faisant nombre, se sentent plus 
forts, se serrént les coudes, s'éveillen 
à une certaitie curiosité intellectue 
— et dans l'orbanisation des Noirs, ‘ 
cônséqueñcé dés migrations de fer- 
miers et de métayers aoirs. En 1900, 
aucune ville des Etats-Unis compre- 
nait 100,000 -habitants de couleur; 
seules chiffre 


p Lincon — et la Nouvel Qi 
, centre principal des plantations 
du sud. Maintenant six villèé,) dont 
{rois franchement septentriopales, ont 
largement dépassé les 100,000 habi- 
tants noirs, à savoir Baltimore,’ Chi: 
cago, la Nouvellé-Orléans, Eh 
Philadelphie et Wäshington. 
villes pit aus 
que un million de Noirs. New-York 
9 aura bientôt deux cent mille. New: 


| York est pottr les nègres américains 


‘un, sujet d'orgueil, c'est surtout un 
centre merveilleux où se on 
les noirs bien doués, où se 

tueñt les pieñiers éléiènts al 


classe moyenne, où se prépare la mon- 


tée collective de la raéé. 
| Cette montée se remarque déjà à 
plus d'un indice, que M. Schoell ana- 


er degré de l'échelle éco- 


nôomique. Mais ils ont.au moins réa- 


Usé "ces défniërés annéès des progrès 
, très fräppants, dans l'or: 
ctuel. Ils possèdent aujour- 
d’hui leur presse, laquelle ‘joue un 
rôle de plus en plus considérable com: 
me vulgarisatrice de cette idée assez 
nouvelle: l'idée d’une solidarité nègré 
s'étendant au monde entier”, Cetté 
presse compte un -grand nombre dé 
journaux dont plusieurs tirent à des 
dizaines de mille exemplaires. ! 
Et ainsi l'on constaté cette renais-- 
sance nègre, indéniable malgré la pué- 
rilité qui marque ‘encore certaines Ant- 
tiatives et’ certains enthousiagmes. 
On peut hausser les épaules à La sim- 
ple mention de renaissance appliquéé 
au développement, au progrès de l'élé- 
ment ethnique de couleur, chez n0$ 
voisins, mais ce ne sera pas du Jul, 
risible quand l'idée de la 
râce aufa pris corps Lies 0 SA de 
qu'elle s'extériorisera dans une action 
Mtelligente et résolue. Les esclaves 


bler à la cloche 


qui n'y va jainais. - 
de Säles. 


Dire et ne pas faire, 
u: 


pe 


pu 


D. 1 
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les produits du travail de l'Ouest, com sie vous älmeries à à at toi its: ae utabiés 
Rd T— payé pour les marchandises fuites dans l'Ouest aide à. payer des gages pour les “Grandes HER N EE fr 
À Gamme à On Ce qui veut dire la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même, Les mnpshaténns, base 2H 
Le rer "2e ten CT Nues se à ie GS Ci pre CL CES 
4 à maisons achetant. : ef pars DRVRLOPPEMENT DE ET LES 
ne | ‘Grandeur 145% ou plus petit :. ht ON VE DOI 
TATLTITATITATITATLTATITATETITETETATET ET ET ET ET ET Er re LT LT l TL LT LL ET ” Grandeur ‘5x7 —… ve Fous le paquet 


Marlborough 
Le plus bel hôtel … centre de 
Da rer escalier, hôpital Holy Cross, Caigary 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE. TUILE ET TERRAZO 


j 


A.-H LOGAN, Gérant 


Estimés fournis gratuitement 


DUT URL | 


2  Gages ne la Prospérité 1 


Lier We est a dns LL Vo on fitre DGA M1 où argent 


PLAST 


La meilleure 


Bureau: . 
136, avenue Portage Est 
Téléphone 26 889 


_ Résidence : 
537, rue Sherburn 
Téléphone 35 291. 


Winnipeg Billiard Table & Supply House 
Assortiment. complet d” accessoires. ne 


Tables de toutes grandeurs 


cours. - Les 


Bureau-chef et manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 87 509 


| Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine : 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront DUBOIS 


Nous avons omis à dessein six lettres des ann Trees paraissant dans cette page. 
et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront le "mot D-U-B-O-I-S. 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins crivez-les en mentionnant les mots et les no 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédia 
MecDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de lx netteté et, de l'originalité. 
réponses seront examinées par un comité impartiah et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs.familles ne peuvent prendre part. au con-..ful| 
réponses doivent nous parvenir au plus 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 
ler prix, $4; 2ème prix, $8; 3ème pre $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 : 


tard samedf dé dé Ts” 


De vôtre maison neuve ou renouvelée, voyez 
à ce que les murs et les plafonds soient en 


66 EMPIRE 9? 


WALL-BOARD 


T'hsrure D LL dote 


tement votre réponse à la “Liberté”; 619, ave. 


-$260 


Grandeur us ; r 


HPRCIAL rout ere SEMAINE 
Agfandiasement #xI0, monté :._. a 
Nous mpécinatisons 


SI vous avez. 
"avant de faire votre mebat,; vons 


BARNETT STUDIOS, 


” 225, RUE DONALD 


INNIPEG, MAN. 


Ne manquez pas d'avoir toujours une provision 
abondante 


D'EAU CHAUDE 


Procurez-vous une 


Bouilloire Electrique 


Nous mettrons les fils ke nous l'intallerons 
ts pour 


SEULEMENT $100 COMPTANT 
Balance par pm amet 
Bouilloire Hotpoint 


Une fois Yrouvées 
les annonces | très 
des 


és Gratis ! 
———-LAVEUSES-CONNOR | 
$70 à $160 


(Un peu plus cher pour paiements 
à termes)  : 


Les 


10 h. du matin. 


Le Choix F ol 


Quand vous êles à la recherche de cadeaux en 
or ou argent, cuir ou porcelaine, montres, dia- 
mants... des cadeaux dans lesquels s'allient la 
beauté, le mérite artistique, la nouveaulé, la qua- 
lité et le prix... ordinairement le choix final est 


SERVICE 


gr de E 
The Empire Sash & Door Co. Limited 


Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, 
en bois dur 


insulation, parquets 


COURTOISIE QUALITE 
Bureau: Bank of Hamil lé our: I : 82.00 ; 
Er : MeDermot Dr Cour Ds. rectid et Prix par jour: 82.00 à $4.00 


Paiements faciles accordés 


(Faites également avec moter à 
gaz pour les maisons qui n'ont pas 
d'électricité) 

Demandez. notre- offre d'essai 
gratuit 


J.-H. CONNOR & SON LTD. 
244, RUE PRINCESS WINNIPEG, MAN. 
Ou chez marchands locaux 


Téléphones 26 356-7-8 


DRD) 
PORTAGE ET GARRY , 


La plus belle Bijouterie de l'Ouest Canadien 


DEMANDEZ H omis dans ‘‘hôtel"” 
A | U omis dans ‘rouleau’ 
Sous-vêtements ‘ B omis dans ‘‘confortable' 

de tout genre ; , A rem eco M 

E omis dans ‘‘rue’'- 

Brassières, à partr de __$ .50 rage 1 D ini pee “Grande 
Corselettes, à partir de _$1.25 pe” J omis dans ‘avoir —Winnipeg 
 Ceintures-jarretières, _cu- rhumes, migraines N omis-dans ‘’kalsomine’- 


et soulagement de 
toute douleur 


M” 


lottes “Step-in” et cor- omis dans ‘réfrigération 


sets Incés 82.25 à $22.50 


Les meilleures 


pastilles pour 


rhumes, migraines soulugemeéent 
de la douleur Des milliers da 
de femmes sujettes à de. terribles 
) maux de tête ont trouvé un sou 
lagement complet et rapide dans 
ASCO. On l'appelle ‘le Remède ler prix: 
Merveilleux". ASCO est la mel 2ème prix: 
rry Corset Shop |: ris MU sème pri: 
aina ; afe- 4 
eur, ne dérange pas l'esto- 4ème prix: $1.00—Mlle Marcelle 
mac ASCO est utile et inoffensif 5ème prix: 
Téléphone 27 288 Achetes-en un paquet de 10 sous 
inv 


da out mueasin où écrivez À la 


ne Pharmacal Co. 


221, ave. MeDermot Winnipeg 


282, rue Hargrave 
En face Eaton 


sayez de nouveau de d 
nous tenons corgpte dela netteté, 
des réponses. 


8,191 Perseunes Gi viiié nes Noerelles Salles d'Erposdies 


Cans 


Concours de Lettres Manquantes 


- re = | Pour la semaiñe du 3 juillet 1929 


Marlborough. N 
-Barnett Studios. 
Hôtel] St-Regis. 


Winnipeg Electric Company. 

— The Empire Sash and Door Co. Limited. 
-McCurdy Supply Company Limited. 
Fabris and Son. 


Empire Plaster Board. 
-Arctic Ice and Fuel Co. 


Noms des gagnants 


$4.00—Mile Gabrielle Aubin, Fisher Branch, Man. 
$3.00—Mlle Blanche Savoie, Sainte-Rese-du-Lac, Man. 
$1.00— Mile Mary Carney, Couv. Visitation, Dunrea, Man. 


$1.00—Mlle Paula Sumner, 711, rue St-Joseph, St-Boniface 


Essayez encore cette semaine 


Cette page spéciale d'annonces parait encore cette semaine. 
rocher un de ces prix. 


Hydro, 


Jutras, Letellier, Man. 


Es- 
N'oubliez pas que 
de la correction et de l'originalité 


l'Editice Power 
LE 4 JUILLET 


et y ont vu ces 


Un traité franco-espagnol 


Paris M. Aristide Briand, minis- 


Grille-pain, Eventails, Laveuses ‘‘Laundry tre des affaires étrangères, et l'am- 
bassadeur Quinones de Leon, d'Espa- 


ñ P : : = 
Queen : Séchoirs à Baz pour vêtements l-gne, ont signé jeudi un traité d’arbi- 


et 1,001 différentes sortes d'appliques à guz et à électricité | trage et.d'amitié entre les deux pays. 


les plus perfectionnées La France a déjà signé un bon nom- 
Visitez l'un de nos TROIS MAGASINS: bre de ces traités avec d'autres pays, 


* » 1841, . Fort 
Département CR TD Re vrtase | depuis la conférence de Locarno. 


James; 


Combinez plaisir et affaires ain LÉO PA 
|  Traineaux à chien et 
WINNIPEG ELECTRIC COMPANY | aéroplane 


v ormr GARANTIE DE BON SERVICE" 


Le chien esquimau peut bien gron- 
- | der ayec colère contre les bruyants 
\ moteurs des aéroplanes -qui pénètrent 
dans les régions du Nord. Le pregrès 
|incessant menace de supplanter le 
]| pittoresque mais lent et populaire 
traîneau, par le rapide aéroplane qui 
se moque.des neiges et des grandes 
étendues de ces régions. C'est ce que 
croit S. G. Mgr Breynat, OMI, vi- 
caire apostolique du Mackenzie, dans 
[les Territoires Cu Nord-Ouest. Sa 
Grandeur vient de terminer une par- 
tie de sa course dans un aéroplane 
Fokker, ayant parcouru en une heure 
j) l demie une distance qui demandait 


& Repair mas Ltd. 


277, rue Huntieigh Winnipeg 
Téléphone 35 944 


Réparation d'ascenseurs 
Remontage et réparation de 
, moteurs électriques 
Commutateurs recnstruits 


“Nous tenons'vos machineg en 
mouvement” 


The Hub WeldingCo. || T 
Soudeurs scientifiques 


té: Travail de cylindres 
Service de table tousnante 
pour autos 


” Aiguisage de tondeuses à gazon 
Téléphone 34 553 


‘en, RUE HUNYLEIGH 
CNE) 


La 


quatre jours de voyage fastidieux. 

Bien que le transport en aéroplane 
soit encore dispendieux, les frais di- 
minuent. Le voyage en traineau à 
chien n'est pas économique, préten- 
dent les habitants du Nord. Un atti- 
rail à chien, un traineau et un con- 
ducteur exigent une somme d'argent 
considéF#ble. 

Le vicariat de Mgr Breynat couvre 
une étendue de 600,000 milles carrés, 


la plus grande partie des territoires | 


du Nord-Ouest ÿt s'étend jusqu'aux 
iles de l'archipel arctique. 


y AD 0 ————— 


En moins d’ un siècle 


Un bibliothécaire câñädien-français { 


a compilé le nombre de journaux ca- 
nadiens qui ont paru et sont disparus 
dans l'espace des ent dernières an- 
nées. 

On pourrait le donner en dix, en 
cent, en mille, et peut-être que bien 
peu sauraient deviner au juste quel 
est ce nombre. , 

M. Pigeon a trouvé que 340 de ces 
feuilles quotidiennes et hebdomadaires 


étaient disparues en un siècle au Ca- | 


Dada. 


HOTEL ST-REGIS 


Commode — Propre — Confortable 
Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH UN BLOC DE LA SALLE DES 
Près avenue Portage CHEVALIERS- DE COLOMB 


Combattez 
la Chaleur 


Une bonne glace ‘’Arc- 
tic” dans une bonne 
glacière ‘‘Arctic” pro- 
tège votre sänté et vos 
aliments — d'une ma- 


| 
; 
| nière sûre et économi- 
V 
L 


que. Téléphonez pour 
prix et conditions. 


eteme06e8600e 


Pour améliorer-votre santé,.' 
FOUT MORE 


buvez-en une pinte par jour 


| Téléphone 87 647 


MecCurdy Supply 
Company Limited 


Fournitures de cons- 
truction et charbon 


136, AVENUE PORTAGE EST 
Téléphones: 26880 — 26889 


WINNIPEG, CANADA 


Malaxeurs de béton “Wonder” 


Sable, gravier, ciment ‘“Port- 
land”, chaux, plâtre “Hardwall”, 
tuyaux d'égoût, tuile de draina- 
ge, brique, garniture de tuyaux. 


Carrières de sale et de gravier 


Quand vous avez besoin || 
de nettoyage à sec, rap- 
pelez-vous que 


“Dubois” 


EST LE MEILLEUR 


276, rue Hargrave 
Winnipeg 
Téléphone 26 763 


GRAHAM-PAIGE 


Haugh Motors Limited 


Téléphones 34 666 — 33 475. 
.267, rue Maryland 


Winnipeg 


î 
$ 
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la jeunesse! It même an FPa- 
Hardi 
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religieuse: -une humbie 
sosur tourière d'un couvent de Cla- 
! rtéses, et elle s'appelait soeur Marie- 
Frgnçoite. Une Dame du Sarré- 
Coeur anglaise na raconté na vie dans 
unèvahute publié chez Lethielleux 
(Mntbaret Sinclair: et Mgr Laveille | 
a écrit mur elle dn attre livre ‘’Mar- 


gere Sinclair” (Téqui, édit ». qui | 


” Pptiisannee. . Elle.le commentait en di- 


rire jeté aux attres en passant peut 


2 MR à D'ÉED MRR  Shér TE 


‘cs d'or"; Auf en avait enseigné la | dde 


rant à sa soeur: “Allons, force-toi, 
malgré tes sentiments, à sourire tant 


soit peu. Parfois, on v'attend--que 


cela, un. Pourire. Ti né sais-jamais 
‘qui peut être dans la peine, et.un sou- 


éclairèr leur chemin et leur. donner 
du coeur” — 

Voila 1€ secret du sourtre de Mar- 
gmuerite, de ce sourire si séduisant, ir- 
résistible, . dont tous ceux qui l'ont 
catrevue gardent le vivant souvenir. 
C'est ce sourire, n'en doutons pas, qui 
# fait d'elle une sainte; car il reflétait 
un état d'Ame bien rare: ’acceptation 
sincère de son lot, et l'alnour de son 


| 


ses. de- 
Ja 


w ‘elle lee rt. en ve 
l'Hospice Taéhé, au prix de 25 
sous, Les personnes qui le dé- 
sirent nourrônt se procñrer des 
fcuilielts gratuits à la même 
adresse. Toute demande par 
deltre devra ftre ag 


Paroles et svonsenss de Notre-Se- 
gneur en faveur-de la dévotion 
aux tes Plaies 
Je t'ai choisie pour réveiller la dé- 
votion à ma Sainte l'assion dans les 
temps malheureux où vous vivéz — 
La prière aux Saintes Plaies com- 


| prochain à qui elle ;ét@it toujours prend tout, —— Mes Plaier vous sauve- | ons 


préte à rehdre service: lout le con- 
traire de l'égolame qui contribue tant 


déj s'est vendu à plusieurs be à ‘tendre plus dure- We d'aujour- 


d'éxemplaires 

de pensez pas que vous allez trou- 
ver des as extraordinaires, ni-4 
scênes émouvantes dans ces livrés 
Dans la vie re Marguerite Sinciair. il 
n'y a rien Cest une enfant 
dars une famille de très _humb'es 


née 


| d'hui. 

| par les petits sentiers qu'affection- 
|mait 

| Mais, 


Elle est parvenue à la-sainteté 


la petite Thérôse de Lisicux. 
comme le disait une jeune ou- 
vrière anglaisei;"Thérèse de Lisieux 
a cu une enfanté héureuse, gardée, 
que Margaret Sinclair a vécu 


travailleurs: son pète était un des ha- 
layeurs de rues de la ville d'Edim- 
bourg  Il'ne bande d'enfants entou- 
rait lé foyer où le feu était maigre 
et la marmite pas toujours pleine 
Mys ces gons très.pauvres avaient 
“dé señtiments “nobles : et détente 
rite grañdit donc dans la-gé- 


Comme les autres filles de 
et de si condition, elle alla 
heure en atelier et en usine. 
uelque temps, elle fut fian- 
elle rompit son mariage 
couvent. Deux ans après, 
d'une tuberculose soudai- 


cée; 


‘elle mour& 
ne et viole 

Extérieur ment, il n'y a donc rien 
dans cette vie. Sa valeur est inté- 
rieure et cachée . Et c'est là que je 
voulais en venir. ‘ 

H} ne m'appartient pas de parler 
ict des grâces surnaturelles que cette 
jeune fille a reçues, paraît-il, depuis 
son enfance: lc livre de Mgr Laveille 
comtient à cet égard tout ce qu'il eon- 
viaÿt d'en dire. Moi. je ne vous par- 
lerai que de son sourire, de sa grâce 
aimable À remplir ses plus menus de- 
voifs. On a dit des sa'nts qu'ils ‘font 
M He ordinaires d'une manière 
<xXfraordinaire”. Cette définition s'ap- 
plidue absolument à cette petite Fcos- 
cufee. Les témotgnages qûe 
aujourd'hui cles 


rendent 


sur tous Ceux qui 


LAXATIF FACILE A 
PRENDRE POU" BEBE 


La fréle constitution de bété s'in 


surge contre lusage de l'huile de 
castor et de purgatifs trop forts 
mais voici une médecine qui lui ror- 
vient Elle agit promptement et si 


gentiment que bébé ne sent rien, Le 
“Castorin Fletcher” apaise les en- 
fants agiiés et maussrules et les porte 
au sommidil, il rend heureux et en 
fonne santé ceux qui sont fiévreux 
et constipés, dans des millions dt 


foyers aujourd'hui. Castoria est Led 
rement végétal, inoffensif, il est 

commandé par les médecins. KFvi ten | 
toute imitation. La signature ‘’Chas 
H Fletcher” est la marque du Cas 
toria authentique | 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


! 
|drs 


comme nous, au milieu des mêmes, 
difficultés, a travaillé commé nous’. 
A nous aussi, elle semble plus humai- 
ne, plus accessible. Nous l'admirons 
d'avoir S'en jetant la lumière de 
son..Age.sur un entourage vulgaire, 
lui Gonner de la beauté. 
Marguerite Sinclair nous apparaît 
comme une amie bienfaisante pour les 
jeunes filles qui se sentent étouffer 
dans un milieu mesquin et trop étroit, | 
pour celles que les nécessités quoti- 
diennes oppriment et qui voudraient | 
s'en évader, MAIS qui ne savent pas 
par où. La petite Ecossaise gracieu- 
se et qui aimait aussi les jolies 
choses! leur révélera le secret de 
la liberté intérieure, de l'action invi- 
sible et pourtant réelle, de la joie que 
l'on commence par répandre autour 
de soi, et que l'on finit par éprouver 
soi-même. Elle leur apprendra à 
sourire. 
——— 2 D 0-2—— 


Soeur Marie-Marthe et les 
Saintes Plaies 


C'est le titre d'une brochure 
publiée au monastère de la Vi- 
silalion de Chambéry. Ces cour- | 
les pages relalent da vie! de! 
Soeur Marie-Marthe 
humble religieuse converse, qui |. 
fut favorisée de fréquentes vi- | 
stes de Notre-Seigneur, de la 
Très Sainte Vierge, des Ames 
du Purgatoire. 

Jésus  crucifié, 
offre presque chaque jour à 
contempler Pluies divines, 
tantôt resplendissantes rl 'glo- 
reuses, tantôt Uvides où ensan- 
glantées, en Lui demandant de 
S'AISSOCLCT aux douleurs de sa 
l'assion, lui donnant pour mis- 
sion de faire valoir les mérites 
Plaies de Jésus pour Île 
monde entier. 7 

On ne peut cludier la physto- 


surtout, li 


rs 


[nommée st saïsite et si édifiante 
| de 


Soeur Marie 
profonde 


-Marthe 
cimotion, 


sans 


Lune Tout 


[d abord on adinire les faveurs 


PATRONS VENNAT 
Y 706 bu 


No H106 bis — SET DE CHAMBRE 


Dessus) et set patroh À tracer, 25 sons, perforé 5 sous; nu fer 
chaud s ui tou t, sur coton DOTE oile, dessus de '1fx54 pouces, $1.00 
2x5 L # "MOT Où du set vanité, € US, sur pure toile 
Fe LV pl UT SE 1,6 vs < sous 

pou’ !s br rodvri  suus 
. aq ien cart ” Lieu, 1 ou 15 suus ruge, 7? sous c ou ja! ‘he, 15 sous 
ff Cathluuetde broderie, 45 sous Revue menaurile de broderie et musique, 
3 pous l'abotinimént par At 


Nes cilenies voudront bien preddre ne Me Lo un délas 


| 
de deux “semaines aû 


—T Avec:mes-Plaies et-mon-:Coeur- 


| Plaies répareront les vôtres... 


C ‘hambon. [_ 


ront infailliblément elles sauveront 
monde, 

Motifs: Ma fille, chaque fois que 
vous offrez à mon Père les mérites 
de mes Plaies, vous gagnez. Üne for- 
ture infmense. 

Dévirà de Notre-Seigneur: Prends 
mes grâces parce que la mesure est 
pleine (comble). Je ne puis plus les 
coutenir tant j'ai envie de les donner. 

Promesses: J'accorderai tout ce 
que lon me demandera pari l'invoca- 
tion aux Saintes Plales. JI1 faut en 
répandre la dé n. : Vous obtien- 
drez tout parce ue c'est lé mérite de 
mon Sang qui est d'un prix infini. — 
vous , pouvez tout obtenir. -- Mes 
— Mes 
Plaies couvriront vos fautes. 

11 faut souvent répéter auprès des 
malades cette aspiration: “Mon Jésus. 
pardon et miséricorde. par les méri- 
‘es de vos saintes Plaies!”" Cette priè- 
re soulagcra l'âme et le corps. 

Le ;pécheur qui dira la prière sui- 
vante; ‘Père, Eternel, je vous offre les 
Plaies dé Notre-Seigneur .Tésus-Christ 
pour guérir celle de nos âmes’, ob- 
tiendra sa conversion. . 

Chaque fois que vous regarderez le 
divin Crucifié -- avec un coeur pur 
— vaus obtiendrez la délivrance de 
inq âmes du Purgatoire? une à cl'a- 
que source. Vous obtiendrez aussi, 


| en faisant le chemin de la croix, — st 


votre coeur est biea pur et bien déta- 
ché, -- la même faveur à chaque sta- 
tion, par le mérite de,chacune de mes 


Plaies. | 
240 0—— — 


°° Ja “ninistresse” du Travail 

Le nouveau cablnet anglais compte, 
parmi ses ministres, une femme, Miss 
Margaret Bondfield, qui détient le 
portefeuille du Travail. C'est la pre- 
mière fois que l'Angleterre voit figu- 
rer dans son souvernement une ‘‘mi- 
nistresse"” 

Cette innovation pose un grave pro- 
blème d'étiquette: De quelle manière 
Miss, Dondfield s'habillera-t-elle pour 
assister aux réceptions de la Cour? 

On sait que les membres du gou- 
vernement portent dans ces circons- 
tances l'unifgrme. offcieW jaquette, 
culotté et.bas de soie : Cet ainiférime 
est orné de parements d'or” Miss 
Bondfield inaugurera-t-elle un unifor- 
me ofticiel pour femme-ministre ou 
choisira-t-elle simplement la robe du 
soir de couleur sombre? Les per- 
sonnes au courant de l'étiquette optent 
pour une robe de satin noir, en été, 
et de velours de même teinte, en hi- 
ver. ! 

Les petits chiens 

Il parait que les petits chiens tenus 
en laisse vont devenir indispensables 
À la toilette féminine. La grande cou- 
parle de tenir à la disposition 
es clientes non seulement des robes, 
a,ais uñ assortiment complet de petits 
chiens de toutes les couleurs 

Où allons-nous ? ‘ 

Un doct-ur bien moderne 

Quand les clients du docteur E: 
Neill, de Oakland, en Californie, rac- 
crochent le récepteur de leur téléphQ- 
ne après l'avoir appelé pour une con 
sultation, ils ne se mettent pas À la 
fenêtre pour guetter Quelque automo- 
lbile dans la rué. Ils regardent le ciel 

Le docteur E. Neill arrive. en 
aéroplane. Et cé docteur, au surplus, 
est. une doctoresse. Un triomphe 
le plug du féminisme ' 

La doctoresse Neill est la première 
femme américaine qui emploie la voie 
dés airs pour se rendre auprès de ses 
clients Ii est probable qu'elle est la 
première femme-docteur du monde à 
voir mis en pratique parctike initia 
tive. 

Aujourd'hui, elle on est à son tren- 
tième long voyage. Quant aux peti- 
tes randonnées, elle ne’les compte 
pius 

Ses malades sont habitués à entenu- 
dre greudir peu à pou le vromhisse- 


Lure 


moins ent nécessrnire pour la réceptiqn des natrons dont elles feront la çommande | rent êu moteur annonçant que ja 
On est prié d'au éprer toules les « nandes ‘au Dépaitemeut des Patrons tor : re à tire d'aile 
dia ‘Liberté ; 619, avenue Meber mot, toress ve s ç 


Wiunipeg, Mahituba. 


ht dns ns 


|* 


SR mu A 


Les 


nie à}? 


me mal élevé. Une inaîtresse de 
son #0 pérmet Seule d'interrompre, 
par un détour, ou de faire dévier la 


tour dangereux ou ennuyeux. Il faut 
lui en savoir gré. 

On pardonne à une ‘femme qui vol- 
tige d'un sujet à l'Autre; mais d'hom- 
me À bomme, couper la parole est tou- 
jours une ‘impertinence qu'on peut re- 
tever adroitement. A l'interrupteur 
qui-ne s'exçusé pas et qui a montré 

tussi peu d'esprit que d' Lo où 
feut dire: 

“Vous m'avez interrompu - mon- 
sieur, pour nous dir des chose si in- 
téressantes, que je. re sairzis vous en 
vouloir.” 

La contradiction brutale est le fail 
d'un malotru. | L'esprit de contradic- 
tion est odieux, surtout quand on a 
raison. En revanche, le paradoxe 
peut amuser, quand il est soutenu 


javec esprit. 


L'art de la plaisanterie est esgen- 


délicats: on peut pläisanter sur ïes 
icées, ou sur lcs personnes, mais sans 
choquer; ce doit être un -chatouiile- 
n'ont ét on Te Pessare 
J; faut d'abürd savoir se plaisan- 
ter soi-même et avouer aimablemen: 
ses défauts. C'est un signe d'éolu- 
tion, de domination de soi, cela 
permet de plnisanter ses amis lors- 
qu'ils sont aussi évolués. On appelle 


et 


cela  familièrement: ‘blaguer les 
gens’, ce 7 n'est pas ‘se payer leur 
tête”, 


IL he. td Se’ rSsqiet à “blaguer" 
ses amis qu'à bon escient. 

Louis XHiwbiém.que triste et sé- 
vère, ,atmait àcrigeiquelquefois: mais 
il avait la pla'santerie un peu lourde. 
Un jour que Bassompierre, qui avait 


coniait son entrée dans cette capi- 
tale, monté sur une moule que lui avait 
cnvoyée le roi d'Espagne; Louis XIII 
dit en riant: 

- Ah! il faisait beau voir un âne 
inonté sur une mule! 

Et Bessompierre de répondre. aus- 
sitôt: 

Tout beau, Sire, j'avais l'honneur 
dc -représenter Votre Majesté. 

Les Anglais connaissent et prati- 
quent très bien la plaisanterie; mais 
c'est à peu près la seule race qui, avec 
la nôtre, soit aussi évoluée. Aîlleurs 
la plaisanterie est prise, le plus sou- 
vent, en mauvaise part. Pour quel- 
ques-uns; c'est une moqguerie, et par 
conséquont une injure. Il fayt les 
plaindre et les épargner. 

Une particularité dans la conver- 
sation est l'art de raconter. On peut 
l'avoir par un don naturel; sinon il 


[faut l'acquérir par une étude spéciale, 


en se racontant à soi-même et en se- 
cret cé qu'on veut raconter ailleurs. 

11 n'y faut ni mots superflus, ni ges- 
tes, ni intonations -savantes, et sur- 
tout pas de phrases incidentés, car 
alors on ennuie, on se perd en diva- 
gations, finit par dire: “Où en 
étais-je ?" et l'on perd.tout l'effet es- 
compté. 1] faut éviter aussi de dra- 
matiser, et il convient de très 
sérieusement les choses les plus dro- 


on 


dire 


les; car si nous commençons à rire 
de ce que nous racantans, c'est de 
nous qu'on rira. 


Mesdames, mangez des 
pommes! 
UE 

11 pleuvait.… 

Les touristes avaient dû interrom- 
pre la visite des fortifications de la 
cité et se réfugier à l'église 

Dans cet écrin de pierre qu'est | 
Saint-Nazaire, le gardien, stylé et 
compétent, leur’avait fait admirer des 
splendeurs de toutes sortes: la double 
trchitecture, le 
aloris souple et harmonieux des ro- 

ices et Ces vieux vitraux, 
les tombeaux.. 

La pluie tombait toujours 

Fapprochés par la même infortune. 
un prêtre, deux messieurs et une da- 
me, ne pouvagt ni poursuivre leur 
piomenâde, ni regagner la ville basse, 
décidèrent de déjeuner ensemble à 
l'Hôtel de la Cité. L 

Pendant les quelques minutes récla- 
mées par le maitre d'hôte] pour loc- 
ganisailon du service, dags l'atmo- 
“phère tiède €u hall, les messieurs 8° 
couent les poussières des: ruines ct 
déposent leur pardessus. La dame dc 
pouille son ample manteau d'ottoman 
doublé de petit-gris. | 
Vision inattendue! , ! 

Elle sortit de sa fourrure presqué 
ins vêtement, avec di jam- 
es*et des bras menus, parcille aux 


romane et gothique, 


les sta- 


ues, 


longues 


so pomme, éllé: est 


| seront de mon avis: vous avez, pour 


ses yeux s'ouvrirétit… 


les rues et 
tiellement français; il est des FE où 


été son. ambassadeur, à Madrid, ,ra- | 


ur DUC des da 


PE Nu, Bèls: Ces mosétèurs vous 
ae ramgemrts FE 
- Eh bien, er RE 


la manger, des raisons que je n'ai pas. 
— Des raisons! Et quelles rai- 
sons? 


| = J'hésite à vous le dire. Pour 


tout au monde, je ne voudrais point | 


vous fâcher.. 

La joie d'être prise à satil ‘etTar- 
deur de la curiosité féminine allu- 
maient la flamme de ses veux. 

— 11 convient que vous mangiez 
cette porame, reprit le prêtre, Sou- 
riant et mystérieux, voici _pourqupi. 
Vous savés que la première femme, 
Eve, mangea une pomme. Et, aus- 
sitôt, disent le Saintes Ecritures, 
Elle s'aperçut 
qu'elle n'était pas vêtue... Et honteu- 
se, clle se couvrit de feuillage. 

Oh! Monsieur l'abbé, reprit la 
dame, confuse, malgré son large éclat 
rire, Monsicur l'abbé, c'est la 


de 
mode! 

Que de dames, que de jeunes filles 
invoquent ainsi la mode pour justi- 
fier l'incorrection de leur tenue! 

Vous les voyez non seulement dans 
salons, mais dans les 

s convenances devraient 
imposer aux gcns bien élevés une 
ténue discrète, dans les églises mé- 
mes et jusqu'à la sainte Table! 

--Comment-parviennent-elles- -à--où-. 
lblier qu'une femme honorable ne peut 
jamais être immodeste? Et que Ja 
bonne éducation et les sentiments re- 
ligieux lui interdisent d'être, pour 
ceux qui la voient, un-sujet de scan- 
dalé et une occasion de péché? 

Comment se forment-elles la cons- 
cience ? 

La mode! La mode! Dites donc la 
vanité et le âésif irraisonné d'être re- 
gardée, remarquée, distingués. 

ÉD D——— 


Retraite fermée pour jeunes | 


filles"au Couvent de 
St-Adolphe 


Du dimanthe soir Zi juillet au jeudi 
matin 25, une retraite sera prêchée 
/par le R. P. Magnan, supérieur pro- 
vincial des Oblats. Les jeunes filles 
qui désirent y assister seront les bien- 


venues. Elles sont priées d'envoyer, 
autant que possille, leur nom à 
l'avance. : 

—— — — 220200 —— 


A une lectrice assidue 


Je ne puis retracer dans la Liberté 
cette préscription pour enrayer la 
transpiration des pieds, On vous a 
mal informée, je crois. Il y avait 


duns ce numéro un remède pour cor- 
tiger l'humidité des mains. , Mais 
voici des conseils qui pourront vous 
être utiles: . 
Savonnage d£s pieds tous les soirs, 


afin G2 faire disparaitre les résidus 
ueur et autres que la marche de 
Ja jicurnée a pu produire. Le matin: 
d'eau tiède et le savon 
blanc suffisent pour un nettoyage con- 
venable, | 

Si 


de s 
carbonatée 
} 


vous 
et sensible, 


avez un épiderme délicat 
employez 
née d'uty astringent: 


l'eau addition- 
benjoin, gras sel 
sans vous servir de sa- 
friction à l'aj- 


2moniaque, 
von: terminez par unc 
ccol où au vinaigre. 

L:1 transpiration exagérée âes pieds 
procuit parfois une odeur désagréa- 
b'e. Les bains ne suffisent pas pour 


cispargftre. 


fois par jour, 


a faire Passez deux qu 


trois sur les pieds, une 
suiu'ion faible d'acide phénique (1 gr. 
d'acidé phénique pour 100 gr. 


formol; 


d'eau) 
essuyez et saupoudrez 
inaterstice des orteils avec 
"ce € 


u ce 
H un mélan- 
(100 gr.) et d'acide salicy- 
(9 gr.) + 
M:rci de vos bons voeux. 


: talc 
-ique 


BRONCHITE | 
La vôtre s’éternise- | 
t-elle? | 


Quand la toux vous garde éveillé 
Catarrhozone apporte le plus promp' 
souaç;ement Respirez quelques foi: 

à travers l’inhalateur Catarrho£one € 
vous vous sentirez soulagé. Les ma- 
ades aiment Catarrhozone parce. que 
ce u'est pas un remède à prendre 
Vous respirez simplement les vapeur: 
adoucissantes pleines d'essence de pin 
'énqienes agissent -très -efficacemen 
\ l'mtérieur du nez, de la gorge, su 
'es tr 
oijert 


r2ches 
lo? ganis pe 


les soulagènt 
de cette pituits 
mésCorinté qui fait tousser, éter- 
zuer € spectorer. Catarrhozone, ent 
le remède idéal pour le Catarrhe - 
an rcu{orcit la gorge met fin aux 
| bourddnnements d'oreflles qui accom- 
| pagnent ordinairement la surdité ca- 
tarrhale. Pour toux sèche et fñter- 
mittepte de la bronchite. Catarrho- 


net 


ble à l'oeil. 


| Rincez parfaitement 1% 


ce de. St. 


à Heu dr 


portarit projet* célui de faire ter 
Jeanne Mañce comte patronne dés 


infirmières catholiques ‘de l'Amérique 
du Nord: - e 5 


15 août 1929 


Aux troncs filles de Saint-Boniface 
4 ‘et de toute la province 

15 août 1929, fête de r'Assémption! 
Date à inscrire sur votre calepin! 

Date À retenir quand vous fixerez 
l'époque de vos vacances d'été! Car 
ce jour-là, à 7 h. du soir, commen- 
cera une retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint-Norbert. 

Que l'on veuille bien donner sou 
nom dès aujourd'hui afin de s'assurer 
une place. ; 

Bonnes vacances à toutes! Amu- 
sez-vous bien, dignement toujours. 
Que la piété et l'esprit de foi ne ch 
ment pas pendant ces jours de dé- 
tente. et revenez à temps pour la re- 
traite fermée du 15 août 1929. 

UNE VIRILLE AMIE. 


à apr — 


Sata de pommes de terre chaudes 
-Six--pOornmMes - de terre. cuites, froi- 
des, perçil, une tranchd épaisse de ci- 
tron, céleri, 2 cuillerées à table de 
vinaigre, crème ou huile. ‘ 

Emincez les pommes de terre et 
mettez-les dans une casserole avec 
‘el et poivre. Saupoudrez de céleri 
neché fin, puis de percil. Ajoutcz 
deux cuillerées à table de vinaigre, la 
rèrmme ou l'huile ct la tranche épaisse 
du citron. Faites bouillir, coulez À 
la pessoire et versez sur les pomrics 
l2 terré. Mettez au four. 

Salade au homard 

Prencz une boîte de homard frais. 
Faites-le cuire délicatement et égout- 
‘ez tout le liquide. Mélangez cela 
avec les ingrédients suivants: Une 
dJemi-tasse de vinaigre, % de cuille- 
rée À thé Ce potvre de cayenne; ,6 
concombres marinés tranchés minces: 
6 oeufs à la coque également tran- 
chés minces. Si vous avez du célerr, 
votre salade sera meilleure en y ajou- 
tant quelques morceaux. Des feull- 
les de laitue pourront être ajoutées 
dans votre plat, pour Je rendre agréa- 


Riz aux tomates et au fromage 
tasse de 
riz. Mettez-le au bain-marie et lais- 
sez bouillir.5 minutes. Ajoutez 1 
tasse de purée aux tomates, % cuil- 
‘Jerée à thé re sel et une cuillerée à 
thé d'oignons tranchés, préalable- 
ment frits dans 2 cuillerées à table 
de beurre. Laissez cuire sans re- 
muer jusqu'à ce que le riz soit mou; 
alors ‘ajoutez 14 tasse de fromage 
râpé. Mélangez avec une fourchette, 
et servez dès que le fromage sera 
fondu. 

ee 


LE ‘'PLEURNICHOIR’'’ 


Itiquet 


est d'un naturel geigrard, 

‘est indiscutable. Quand il était pe- 
tit, petit, encore! c'était de 
âge. Mais il vient d'avoir cinq 
il est grand temps de réformer 
sérieusement. 

Jusqu'à présent, les remontrance 
st les puritions n'ont eu pour risul- 
‘at que de le faire grogner un peu plus 
fort. Que faire? 

Justement, voici qu'on entend un 
orvit de discussion dans le vestibule: 
fr: nçois et Riquet se chamaillent 
François crie plus fort, Riquet prend 


passe 
son 

ans: 
cela 


in ton perçant et désespéré à la 
Bis. Urac!-le voilà qui éclate en ‘san- 
;lots… À cette vue, François se %a- 


toucit et offre üne transaction: si Ri- 
juet est raisonnable, on s'arrangera. 
Non! Riquet ne veut plus, Rique! est 
‘ché, Riquet boude, Riquet préfère 
ieurer, là!!! on 
Et il pleure’ ,Et il] renifle!.. 
Maman entr'oûüvre la porte: 

Qu'est-ce qui vous ärrive? 

On s'est disputé, répond Fran 
>0is franchement, et maintenant Fi- 
juet ne veut plus s'amuser. 

Ah! il ne veut plus s'amuser? 
Et qu'esi-ce qu'il veut? 

*_ 11 veut grogner, je crois. 

iquet, indécis, fait signe — out 
m le Anar: eu mot 

ès bien, dit maman. Puisqu'il 
cidé à pleurer longtemps, il faut 
al'er bien à son-aise. Ce n'est 
paa coûfortable, là, mon pauvre Rij- 
juet. Viens ici, je te fais cadeau de 
ce joli petit coin du salon avec un 
bon fauteuil pour toi tout seul. Ce 
sera ton “pleurnichoir”.. Personne né 


1 


fin 


zone est idéal . Large dimension suf- |: dérangera. Installe-toi bien, Lä! 
es eu es Léo {comme ca! Et maintenant, pleure 
| aim à sc 

| En. yente dans foute pharmacie. 2] 


no e en 
Aux congressistes im- 


et. il dt le vtr a û bre 
pres Mes nerfs sont | 
je mé sens bien et forte 
SUR Je dore bienret EL 
suis gaie, et capable de faire mon L 
travail quotidien, Je recommande E:: 
le: Composé Végétal, et vous pouvez 
utiliser, ma lettre comme témoi- 
nage." Mlle Delvena Wallace, rue 
Union} NodX Datbhi NES #4 c 


Pa Res V2 
UU MEUSE VC 


cétal 
ydiaË. Pink: RH 


del 


tu ns toùt le temps nécessaire. --Al- 
lons, remets-toi en train, n'aie pas 
peur! Plèure tout ton content! Tuü 
réussis gi bien quand tu t'y mets! 

Vous croyez que Riquet a envie de 
grogner à présent? Ah! non! Du 


moment qu'ut Jui 4 donné un pleut- 
On ne 


nichoir tout ‘exprès, c'est fini! 
pcüt plus en tirer une larme! 


2 A A EE 


Reivined dimanche cyan la 
Pentecôte 


($, Luc, XIX, 41-18) d 
En, ce temps-, Jésus étant arrivé 
près de Jérusalen, et apercevant cette 
ville, pleura sur elle et dit: Ah! 
du moins en ce jour qui t'est encore 
lonné, tu savais ce qui peut te pro- 
curgr là paix! mais tout cela est 
maintenant caché à tes yeux. Ausñl 
“endra-t-il des jours malheureux pour 
où cnnemis” t'environneront | 
de tranchées, t'enfermeront et te ser- 
reront de toutes parts, te détruiront 
entièrement, toi et tes enfants qui 
sent dans ton enceinte,.et ne lJaisse- 
1ont pas €n toi pierre sur pierre, par- 
ce qué tu n'as pas su connaître le 
‘emps où Dieu t'a visitée. Etant eñ- 
suite entré Puns le Temple, il se mit 
à Chasser.les vendeurs et les aché- 
teurs, en leur'dfs H est écrits Mn 
maison est la maison de prière.et vous 
en avez fai! une cavèrne de voleurs. 
Et il ensei;snait tous les jours dans 
le Temple. 
Se 


Calendrier de la semaine 


foi, les 


ant: 


Jeudi 18 
Lellis. 
Vendre 


€ 


‘uillet == 8. Camille de 


di 19 8, Vincent de Paul. 
5. Jérome Emilien. 
1Xe après la Pen- 


“amedi 20 
Dimanche 21 

técôte, 

+ Lundi 22 .-— 8 
Mardi 25 
Mercredi 24 


e-Marie-Madeleine. 
8. Apollinaire. 
Ste Christine, 


Quand vous souffrez jusqu'à ia 
moelle des os par suite d'un rhume 
ou de froid, Aspirine peut toujours 
vous soulager promptement. Elle ne 
‘ardera pas à dissiper votre mal de 
tête ou tout autre malaise. Aussi 
très efficace dans les cas plus sérieux 
tela que névrälgie, névrité, rhumätis- 
me et lumbago. Il n'est aucune dou- 


‘eur, st race soit-elle, qui ne puis- 
ve être soulagée par les. tablettes Ay- 
irine qui n'affectent pas le coeur. En 


vente dups toute pharmacie, avec di- 
rections pour usages variés que tant 
. eng, ixpyvent ‘inappréciables pour 

Julagément de douleurs et mali 
ls ‘de doutes sortes. 


Fe 
62. 4 
r. # y 
< ù 


établi à demeure, 


Sos de lp: di + 


force de w 
de fois il s'est 


:, 


fo chanfiers eñ vue de 


“foyer stable, )un éhez-soi, qui 


ün chet-nouûs pour ses élfants. 


_d'usera. aù travail, qu'il élèmera 


- ‘dans ce royaume qu'il fera “son règne". © 
tre Ce bien, un-praf, cullivaleur l'aime; il le 
: cüllive et le mËl'än.rapport avec amour. Dans 

sét premières années, il cherche à se libérer 

des hypothèques qui souvent au début le désho- 

notent; s’il prend le dessus, souvent méme il 


athètera le “fond-de-terre” po 
plus obéré de redevances ser 


père; le plus clair de ses revenus passe en amé- 
divrätion foncière; il épierre ses champs, les 


“égrutte, les draine, redresse 


"es renouvelle; et iléntreprend des améliora- 
tions dont jouiront, pense-t-il, ses enfants héri- 


tiers. D : 
Souvent, au cours de son 


4 refait ou remodèle les constructions, maison 
tel. dépendances: …il les. veul .commodes, spa. 


, ciguses, et d'apparence altraya 
# 


ET ms 


À — _—— 
Ne faites _pas-les avan 


Un jeune garçon allait passer deux 
années à la ville pour acquérir quel- 
que instruction. } 

Lorsqu'il revint à fon village, il 
croyait ébjouir tout le monde par sa 
science et l'esprit qu'il 
avoir, Le père Martin, brave homme 
quiTavait vu naître, linvita à déjeu- 
ner, Ils s'&ssirent À table, et la mère 
Martin posa devant eux trois oeufs 
# la coque. 

— Père Martin dit alors le jeune 
garçon, combien pensez-vous qu'il y 
ait d'oeufs sur ce plat? 

— Trois, mon garçon. 

=. — Vous vous trompez, il y en a 
.six, et je vais vous le prou'er. 
‘ 1 touche un des oeufs: ‘En voilà 
un.” Il en touche un autre: “En voilà 
deux; deux et un font trois.” 11 tou- 
che le dernier: ‘En voilà trois; trois 
et trois font six.” 

— C'est vrai, mon garçon, dit le 
vieux cultivateur, et je vais les par- 
tager. 

11 en met un sur l'assiette de sa 
femme. ‘En voilà un pour ma fem- 
.me.” 11 met les deux autres sur son 
assiette: “En voilà deux pour moi, 
toi; mon petit savant, {U mungeras 
les trois autres!" 

= #2 2— — 


Le sel dans l'alimentation 
du cheval 


Le sel de cuisine joue un grand rôle 
hygiénique non seulement dans l'ah- 
mentation humaine, mais aussi dans 
l'alimentation animale; c'est le pre- 
mier des condiments sans lequel la 
digestion s'effectuerait mal, et quel- 
quefois pas du tout. 

S'il est vrai que les ‘herbivores pcu- 
vent se passer .de sel pañge que l'her- 
be qui constitue la base de leur ali- 
mentation contient du sel en quantité 
suffisante pour réparer les pertes, il 
n'est pas moins vrai qu'une dose de 
sel additionnée aux aliments entre- 
tient les animaux domestiques en bon- 
ne santé, active la digestion, excile 
l'appétit et constitue un préservatif 
contre les maladies infectieuses. 

Moins les animaux reçoivent de 
fourrages yerts ou sècs, plus leur be- 
soin de sel est grand. 

Les moutous, les vaches, lés boeufs 
ont un plus grand besoin de sel que 
les chevaux, mais ceux-ci s'en trou- 
vent pourtant fort bien. -—, 

M. Carl de Rocroy, chirurgien mili- 
taire, écrit ceci: ‘J'ai l'habitude, de- 
puis plus de vingt ans, de donner à 
mes chevaux, à chaque repas, 
petite poignée de sel maïrin mélangé 
avéé lèur avoine; de cette habitude 
D CE CGT TT 


Pour enlèver les cor& 

promptement, employez 

- ce liquide mervèilleux 
. «G'est un remède étonnant il agit 
Én quelques secdtdes ei ne cause au- 
cune douleur! Ée 
ville et se détache 
cation 
velleux 
PT 


cor se recroque- 
Une autre appli- 
ceux et le. cér tombe. Mer- 
Qui -- mais c'est ainsi qu'a- 
Vous 


] 
g 
: 


. 


hos villes: il demeure sur “son 


a reçu sû lerreien héritage ou it l'a ac-. 
combien de [ois il s'est lengagé” pour se faire 
étéconomies? Combien de fois — daris nom- 


de paroisses le fait se renouvelle chaque : 
a@niée, — il est parti à l'automne, sac au dos. 


°° Un -bon jour, il risque son avoir dans 
: l'achat d'une ferme. -H se marie, et se crée un 


prétendait | 


une | 


PAL 


Jeune homme, extérieur. 


“s'élablir plus 


deviendra vite 
C'est là qu'il 
sa famille, c'est 


ur qu'il ne soil 
viles: s'il. pros- 


tes clôtures ou 


exploitation, il 


nte. 


._ 1.4l ne néglige que le décor extérieur, le 
PE paysage familier. 


j'ai constaté les avantages suivants: 
lo Presque jamais mes chevaux 
ne sont malades; 

20 lis conservent toujours une ro- 
be très luisante; 

30 Leur peau est toujours souple 
et fraiche; 

40 La sueur, malgré des courses 
|prolongées, est très peu abondante, 
mêmé en été. 

La plupart des vétérinaires sont 
‘! partisans du sel pour les chevaux, 

mais ici cornme en toute chose, il faut 
éviter l'excès. C'est ainsi qu'il faut 
proscrire des écuries des blocs de sel 
jue d'autres conseilient de mettre à 
‘a disposition des chevaux ai: râte- 
lier, car alors l'animal en fait abus 
[et il peut en résulter des maladies 
telles que diarrhées, coliques, inflam- 
mations de l'estomac, etc. De même, 
il ne faut pas donner de sel aux che- 
vaux ni aux autres animaux, du 
reste, atteints de maladies d'esto- 
mac, c'e l'intestin et de la peau, aux 
femelles qui ont mis bas récemment, 
aux sujets jeunes, vifs, sarguins ou 
maigres. 

Le meilleur moyen d'administrer le 
sel aux chevaux est de le mélanger 
aux divers aliments à raison de 1 
once par jour et par sujet de 1,100 
livres. La distribution doit être faite 
de préférence par intervalles. En hi- 
ver, ou pendant les temps humides et 
les saisons de brouillards, on pourra 
porter la dose à 1 once !4 et l'admi- 
nistrer plus régulièrement. 

Le foin peut être utilement mélangé 
de sel lors de la mise en meule à rai- 
son de 7 livres par 2,100 livres de 
foin. 


4 


Cette pratique a pour avantage de 
corriger les effets nuisibles des four- 
rages avariés (nous ne disons pas gâ- 
tés) qui sans cela seraient refusés par 
les chevaux. 

+ 20 ©——— 


L'habitation du cultivateur 


Le toit familial doit 
droit-de repos où lé travailleur à son 
retour des champs est sensé trouver 
le confort réparateur. 

La vue de l'habitation et des envi- 
rons doit être agréable. 

Le jardinet, le bocage, la verdure 
sont des ornements indispensables à 
la gaieté des lieux. 

La maison peut ître simple, mais 
elle doit être de bon goût. : 

On peut éviter le luxe, mais on ne 
doit pas se priver du b'en-aise. 


ef Re —— 
Une vache jalouse devenue 
carnivore  : 


| palace ds 
| Newton, N. J La disparition 
de quatre poussins a résolu le mys- 
tère de la maladie d'une vache à fn 
ferme de M. Charles Bell, près d'ici 
Les fermiers de l'endroit en sont 
maintenant à se demander si leurs 
vaches vont devenir carnivores. Une 
vache Jersey est tombée malade. Le 
vétérinaire y perdait son latin, jus- 
qu'au moment où. Mme Bell s'aperçut 
qu'il lui manquait quelques poussins 
et surprit la vache avec un poulet 
| la bouce. 
| 


L'on pré 


tend que la vache est de 


| 


et de pelouses vertes. 

#0 hent les fermiers d'autres 8, el. 
cest un “habi- 1)gfiguf-hes dscendiétà 46 Plats 
é Nos fermes en général sont nues, en plein 
paysage ouvert, sans ombrage, et ‘sa 


Pourtant, il serail.si facile, el.ce serait si 
peu coûleux de, planter quelques arbres, et|. 
d'entretenir un beau gazon si l'on ne veut pas 
y entretenir des fleurs vivaces. | 

Ceux qui tentent de timides essais com. 
mettent de grandes erreurs. S'ils plantent, ils 
veulent des arbres rares, et sur les terres à 
érables à sucre nous avons vu s'aligner des 
érables à Giguëres fourchus et chargés dr bois 
morts. Pourtant, combien de plants sains et 
vigoureux prospéreraiént sur un sol bien pré- 
paré.’ Est-il arbre plus noble que l'orme at, On reconnaît facilement les poules de 
haut panache, le bouleau frileux dans sa robe{cette catégorie: elles sont molles, 
blanche, et l'érable canadien au feuillage st 
riche Bh couleur? | 

Et si l'on aime la tristesse des résineux cl 
‘leur musique aérienne, est-il un arbre com 
parable au pin aux longues, aiguilles? | « 
L'autre erreur qu'on confit presque. pat- 
tout, c'est de nlacer ces plant8-à.tros grande 
prorimité des constructions. 
‘ce rejeton deviendra un arbre, qu'il a besoin 
d'air et d'espace; que plus tard, il endomma- 
. gera les constructions en les maintenant dans 
une trop grande humidité, et qu'ileviendra 
plutôt une nuisance qu'une beauté. ‘ 
El sous ces grands arbres, une herbe verte. 
Votre foyer ainsi ‘orné deviendra votre 


que compren- 


ncais. 


CEA 1? F 


On oublie que 


‘Edouard BEAUDOIN, ptre. 


(L'Action Catholique) 


er 
er 


itre un en- 


| musicales 


animaux aimeraient.ils 


venue jalouse des soins attentifs que 
Mme Bell donnait aux poussins nou- 
veaux-nés et qu'elle décida de se dé- 
barrasser de ses rivaux en les ava- 
lant. 

ee 


la musique? 


La démonstration la plus, courante 
de l'influence de la misique sur les 
chevaux vous est offerte au cirque, 
lorsque vous y voyez un cheval, net- 
tement affecté par les harmonies de 
l'orchestre, s'agiter aux tons entrai- 
nants des marches militaires ou vai- 
ser aux accents de quelque danse en 
vogue. Le cheval aime la musique. 

11 est difficile de dire si les chiens 
partagent le même goût. De nom- 
breux naturalistes pensent le ‘con- 
traire une opinion qui est forte- 
ment appuyée par le fait que, Jo 
sont à même de le faire, les chiens 
se sauvent généralement en hurlant 
dès qu'ils entendent un instrument 
quelconque. On vu mourir 
chiens qui avaient été contraints d'en- 
tendre de la musique pendant un cer- 
tain temps. 

Mais comme toute règle comporte 
les exceptions, des 
chiens mélomanes, qu'on a peu à peu 
entrainés à apprécier 
De ce nombre est un chien 
oup, un des ‘as’ de l'écran, que 80 
maitre a converti aux auditions par 
‘a “sans-fil”. C'est un plaisir de voir 
‘intérêt que cet animal semble pren- 
ire à la musique. 1i va s'installer de- 
vant de haut-parleur et s'en va 
qu'une fois le concert terminé. 

On prétend que la musique fait 
miauler les chats. Par contre, elle 
charihe-les oiseaux. Ils s’approchent 
aussi près que possible de la personne 
qui joue. On‘en a vu agiter les ailes, 
comme en manière d'applaudissement. 

On a pü dresser des rats et des 
blaireaux et les-faire danser en par- 
fait accord avec Ja musique. Parmi 
les reptiles, les lézards sont intensé- 
ment mélomanes. On les voit s'éten- 
ire immobiles, et puis se coucher en- 
suite sur le dos, puis sur un côté, puis 
sur l'autre, comme pour exposer Cha- 
que partie Ge leur corps aux ondes 
Ils aiment surtout les airs 
langoureux et plaintifs, les romances 
populaires. Parmi les insectes ama- 
teurs de musique: il faut citer les aræi- 
gnées.. 


a des 


on cite cas de 
certains airs 
“Fano’, 


ne 


Les prisonniers les apprivoi- 
sent en sifflant. | 
pr mt GO Démons 


Les bonnes poules 


Les bonnes poyles sont celles qui 
pondent beaucoup'et longtemps; d'ail- 


ie doit pondre souvent et pondre long- 
temps. Pour résister aux fatigues de 
la production intensive pendant de 
longs mois, elle doit posséder tune très 
bonne santé. La première chose qu'il 
faut donc examiner æst la vitalité de | 
la pondeuse. 

La santé chez l'oiseau est indiquée 
par son activité, par l'état de sa crète, 
par les yeux qui doivent être vifs et 
brillants. 


-. LAS, poules aywpt;da tête décolarée | | 


ou noirâtre, les malingres, les pares- 
‘ 


€ que né-Ÿ 


ns décor ! 


leurs, pour pondre-beducoup, une pou- |} 
| 
| 


1 JAY É 


fère à des 
bia réguiarité et les 
Mhommes qui ont, dé 


‘un artitle pi 0 le 
numéro 


) “28 
Cour. holandaise ; 40.53: , 40.2 


LE MARCHE 


16 JUILLET 1929 


e “La- 

" Hômé' Journal”, liméro deuil 
let, le magnat de l'automobile dit que 
si le éhoïix en était possible, Î n'er- 
ploierait que dés honmimes de'#5 À 60 
afs, ajoutant: : mer 
“En aucune circonstance nous n’au- 
rions un personnel d'ouvriers com- 
posé ‘exclusivement de jeunes gens. 
Pour qué le travail se fasse comme 
il faut, il est absolument indispensa- 


+..$11.00— $11.50 
……….$9.50—$10.50 |” 
$8.75 - 89 25 
….…."#$7.50—$8.50 
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MAN 


s ble d'avoir de solides cadres de tra- Taures de beucherte— Truies No 1. À 
- vailleurs plus: âgés-et plus expêri-| pe choix …  $10.00 .$10 50 | Truies No'2 
seiées aux ongles longs doivent être es A do Aspez bonnes : #8.10--49.60 | Verrats 
éliminées le pluk tôt possible. | Vaches de boucherte— PRODUITS 
Les poules ayant un tempérament u De choix $7.75--$8 00 Beurre L 
pathique pondent irrégulièrement. é Bonnes 86.50 - 87.50 | Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxh| 
———- à Ordinaires $5.50 -$6.25|  matif-No 1 ……$ 854$ .36 
Paris'-— La municipalité parisienne | POur conserve $100 -$525| Oegfs— : : : 
rrennent très facilement la graisse. | vient de décider d'offrir au Pape un| Taureaux— (D'après la classification du gou- ' 
Ailes s'isolent fréquemment pout dor- gxempiaité de l'ouÿrage qu'elle a fait | 1e choix s6.50--87.00 À haben 
mir. : | éditer relatant là réception organisée, | Créinaires 85.50. $6 25 | Extra, la -dowzalñe 
Les meilleures pondeuses; aw;con- | le 28 août 1928; à l'Hôtel de Ville, en| _Boeufs— Premiers » À 
traire, ee des tempérements nérveux | l'honneur des ministres plénipotentiai- | Bons . $6.00 --$6.50 | Seconds . $ 18 
sanguins.” Elles sont kives. et fure-l+es des pays signataires du acte de 5 _$5 
ises.. Ce sont celles/quigrattent ie à pa guerre. e ou die L . spas Pommes de terre— 
avec le plus d'acharnementf taf font | Cet: ouvrage, relié er’ maroquin | Bohvilions à Par 100 livres 82.00 
effort poùr éap er" proie’ ViVante | blanc et rehaussé des armes:-pôntifi- dar sn sis : Farine— 
et les insectes. Ue bonne pondeuse, | caes, sera remis au Souverain Pontife x Si es HS $850] Lake of the Woods— 
malgré sa vivacité, est moins sauvage par l'ambassadeur de France à Rome. sers pes + $6.50- 87 Sac de 98 livres ’ $4.85 
| : ' Taures à engraisser— 2 sacs de 49 livres + 84.80 
. choix $7.50 oi 4 sacs de 24 livres Fu $1.90 
ds rs ‘8600-8725 | western Canada “Purity"— Fu 
Dà choix $8.00-—$8.50 Sac de 98 livres ….….….….….. 4.,…..1,84.85 
{Bons $6.50$7.50 2 sacs de:49 livres .….....…...:.:$4.90 
RON 4.sacs de 24 livres si... $4.05 
si De choix . s43.00-—514.00 |. Ostüvie ‘Royal Heusabei”— 


Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


Maple Leaf Flour Milis— 


Bons UT TRE -88000$ 72:00" 
Ordinaires . ….$6.00 —-$9.00 
Moutons et agneaux— 


Moutons bons $5.00---$6.50 


Moutons ordinaires $3.00-—$4.00 relie . vbs 
: 2 sacs de 49 livres 64.90 
Aguraux: bons cent { sacs de 24 livres $4.05 
Agneaux ordinaires $9.00--$10.00 | où 
Alimentation— ja 
Porcs— Son. La tonne - 7 $26.00 
D'après la classification du gouverne |{:,, La tonne $27 do ! 
ment fédéral— 14 | 
Bacon de choix $13.50 Gruau— N 
lf Fs gras _ x. 813.00 | Le sac de 80 livres …...S$8.60 
UN | Lourds : . — $12.00 Foin— 
LD) Très lourds _…. #10:50 | Pour foin sur voie. Bonne condition, 
7, L Porc d'étal 813.50 /-Prix de deux maisons de Winnipeg. 
4 Légers $13.50 | Mil. No 1 co $15.00 #16 00 
Inférieurs $7.00--$8.00 | Mil. No 2 . ….#14.00-—-$15.00 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissani le 15 juillet 1929 


He Marc Mére: “fetot 


cames éme 


Vend. Sin ect Tunci 


GRAINS 9 juil. 10 juil, 1 juil. 12 juil. 13 juil. 15 juil. 
Blé No 1 Nord 1.41: 1.43 | 1.441 1.473 | 1 552 1.66! 
? Nord Lanf 14 141! 1.44) 1-8 1 63} 
3 Nor 1.333 -1.35 1.36, 1.39% 1.47 1.58} 
Avoine 2 CW 56 .56! 574 84 .61 n . 644 
3 CW 53 sa! 54! 551 ‘ 58 61! 
} Orge 3 CW TRS 791.704  .8O4 .821 #5 
4 CW [33 75! 754 76! ! 
En vente aux salons de bière L L J ae Du. 03 163 as. 
licenciés; livraison directe de la . se # | | 
Pour vos commandes téléphonez à RS de au domicile des déten- Lin 1 NM 2.319 2.30, 2.41 2.49 2. 55} 2.67 
> 81 178—81179 Motion dés Liqueurs 1e Com 2 C(W 2.30% 2.32, 2,40 2.45 2.51$ 2.63 
op , " RÉ CR sh. : : Prix sUT wie sdracks — LT 
RORECRRETS ———_——— Base Blé J Nord 1.413 1.43 1.44, 1.47 1:88 1 661 
un 2 CW .56 .563 57! 58} .61 .64} 
)rge. C°_3W 745 “01 03 ! 
EU TJ. H 1 JE SNE ire <i us 1 ir. D. -824 851 
rene di on 2.345 2.30% 2 2. D 2.55}.2.67 
p Seigle 2 CM 1.00% 1.04% 1.021 1.03$ 1.07% 1.20 
{ | | RER E . ue — A 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE Options 
GRAINS ET OPTIONS Ses : | En . | 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. Blé Juillet 1.41! 43 1.44, 1.47% 1.55}. 1.664 
Téléphone—Bureau: 23 297 Téléphone—Résidence: 31 151 Octobre 1.373 1.34ÿ 1.404- 1.424: 1 48% .1 594 
ù : Décenbre 1.341, 1:35 1.30% 1.39% 1,444 1,551 
— Avoine Juillet .56 56 .57} . 58} 6 To 
Octobre _ 582 584 .59} .G0} . .633- 6171 
LFON-P. SSET +. G Yéceir bre 55} 564 571 1 
one ES TT 
Téléphone N3 753 Orge Juillet 74 79 793 #0! : PTE as 
1 COURTIERS se : 283 ! 19 1: -85 
THE FOSTER CRAIN CO. LIMITED 28 Lt D CN C8 8). A0 OMR 
(ne 68N, AVE. TACHÉ, SAINT-BONIFACE Décenbre 7584-70 764 773 * .79$ 83 
NH Nous solticitons votre clientèle et mous Pouvoux Vous HANUFrEr, POUr vos | | | : ee A 
re Lin. Juil F2 24 20 240, TE AE 
| Membre du - . élite ppr M diveet à in maison Octobre 2.20 2.25 2 331 2.47 2.46} 2 6% 
| Winnipeg Grain Exchange Lamson Bros. & Co. Chicago i CT | — se PRÈS 
à . Seigle Juillet 1.00% 1.007 1.02, 1.03% 1.07% 1.20 
f Octobre, 1.041 1.01% 105) 1,067 1.115 1:23 
Décen bre 1.02%. 1.02% 1.035 1.05 1.10% 1.21 


Maiden Elevator Company 


Licenciés et cautionnés Bureau ehef: Grain Exehange, Winnipeg 


Téléphone 89 987 


PARENT LIMITEE 


COURTIERS ee 
Grain — Mines —— Pétrole ‘ 


Licenciée et garantie at Abo S 
Avance libérale et prompt palement par chèque CERTIFIE 
Ecrivez, télégraphiez ou venez nous faire une 
Références: BANQUE CANADIENNE NATONALS 


187—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. fe 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres—Winpipeg Grain 
Association, Chic 


Slu 


Il LA CIE 
Exchange, W innipeg Grain Produce Clearinæ s 


ago Board of Trude, Calgary Grain Exchange, Calgary f 
k Exchange Winnipeg Mining K2 ‘hange 
FA privé nous mettant en rapport avec tods les marchés 
Mettez-vous en rélntions nvec le ghrant du burens le plus rapproché 
Winnipesz -Mannäns —4 té cms: Mouse Jaw — Snnkntoun — Kerrobert 
h nm — Swift Current — Digagnr — Guil Lake — Assinibais 
— Priure Albert 


) 


Pour plus de S#0reté—1 votre Hissément: 4 
Btevmur Company, Läiuited, Grain Hxcharwge, 
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Avisez Maiden 


Winoipeg 
D. LAVLECHE, surintendant 


r 
Téléphone 27 307-—#0 
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LES 


d'A mme ts 
let. C'est dé grand coeur que nous 
évons béni les récoltes; et s'i1 tenait 
& nou:, les éléments conspireraient 
* tous pour js prospérité de nos campa- 
gres. Mis nous n'avons pas voix 
“dans le Conseil de Celül que prêche 
notre curé”, ce qui d'ailleurs ne nous 
gène - Le Créateur sait mieux 
que ce qui, tout compte fait, con- 


5 


9% Et secouant la re de nos pieds, 
, nous avons fait le vers des mai 
5 sons plus accue À 
Le secret 

' C'est le titre dubeau film en sept 
parties que nous rons le diman- 

che 2] juillet, à 8 h. dn soir. Fai- 

| tes ‘in noeud à votfÿ mouchoir,.ou 
mettez un morceau papier dans 

. votr: tabatière. \ne manquez 
ns 5-2 de -—-Vous- 
verrez le coeur d'une mère très ai- 


mante broyé par l'ingratitude et les 
désordres de sa fille, et souffrant en 
silente un douloureux martyre. A 
la fin, l'enfant prodigue revient au 
logis; après les tourments du. Cali- 
vaire, la mère outragée voit enfin 


tuire l'aurore de la Résurrection. . 
2e ——— 


OTTERBURNE 


Pélerinage régional le 4 août 

Le premier dimanche d'août aura 
Heu à la Maison Saint-Joseph le pre- 
mier grand pèlerinige régional or- 

anisé en l'honneur de saint Joseph. 

l y aura grand'messe solennelle à 
10 b., en plein air, avec sermon de 
circonstance, banquet pour les mem- 
bres du clergé et les dignitaires lai- 
que», discours en plein air que la foule 
pourra entendre, bénédiction du T. S. 
Sacrement suivie de la vénération de 
la relique de saint Joseph, cela vers 
4 h. 30. Les directeurs de l'Orphe- 
linat ont voulu illustrer de cette façon 
le 2ème anniversaire de fondation 
au Manitoba. 

11 est bien entendu que les pèlerins 
aurvnt pleine liberté-de visiter la fer- 
me et ses dépendances. 

. Les vacances 

Les examens sont finis depuis le 
22 juin. Le 24 a eu lieu la lecture 
des notes et la distribution des prix. 
Le matin, le Père directeur a dit la 
messe de communauté en l'honneur 
de saint Jean-Baptiste, notre patron 
national. Les jeux furent à l'hon- 
neur toute cette journée qui fut cou- 
ronnée par la distribution des récom- 
penses. Cette soirée fut plus solen- 
nelle que jamais; elle restera long- 
temps dans la mémoire de nos petits 
orphelins. : 

‘Le Père directeur a profité de cette 
circonstance pour souhaiter aux FF. 
Jean et Paquet un heureux voyage 
dans l'Est. Ces deux confrères en 
effet sont partis le lendemain, 25, pour 
Montréal, d'où ils se rendront à Ri- 
gaud, au Collège Bourget, pour y 
suivre les exercices d'uné retraite de 
trente jours, retraite que dirigera le 
R. F. Bourque, S.J. bien connu dans 
notre province du Manitoba. Cette 
retraite durera du 4 juillet au 3 août. 
Aussi pour souhaiter, à Lionel Gri- 
mard, élève finissant, beaucoup de 
bonheur et de la persévérance dans 
la vocation religieuse qu'il embrasse. 
Ce bon enfant s'est rendu au noviciat 
des Clercs de Sgint-Viateur, à Jo- 
liette, Qué. au commencement de 
juillet. | 

Enfin pour donner aux orphelins 
pluèieurs bons conseils concernant 
l'emploi du temps en vacances. Le 
règicment dés vacuices sera le même 


Pas de repos avec l'asthme 
— L'asthme attaque ordinaire- 
ment la puit, alors que l'on a 
le plus besoin de repos. D'où 

_la perte de force, la débilité 
nerveuse, Ia perle de poids et 


“1 tes autres maux auxquels l’on 


peut s'attendre si l'on n'obtient 
pas soulagement.  Heureuse- 
ment le soulagement est possi- 
ble: Le remède pour l'asthme 
du Dr Kellogg x prouvé ses 
még'ies par dés années de ser- 
vic&- Un essai vous convaincra 
certainement. 


{son d'y participer si activement. 


fl 
Eh 


d 
il 


+ 


; 
pe 
ñ 

j 


Q 
ê 
î 


| 
t 
[ES 


à Saint-Pierre , thur, Gervais; MM. Alfred Beaudin, 
Elle a eu lieu le 1er juillet. Le]|Albert Gauvin et Joseph Granger 


Visite de l'Est: . 
M. et Mme:Jeseph Tardif, de Mont- 


Denis Beaudin. : : 
M. Raphaël Pinvidic a puissamment 
: aidé à réjouir la foule en jouant à 
_.M. le curé de Jessie, N. Dakota, M.'\perfection sur sôn cornet divers airs 
l'abbé H. Hurtubise, est arrivé en|populaires et en chañtänt seul Gi 
auto dimanche soir, le 7. Il à été | avec notre ami M. Coindé. 
heureux de rencontrer à la Maison] M. Doiron, police provinciale, mé- 
Saint-Joseph des amis dévoués. Il a |rite une mention honorable pour la 
continué sa route le lendemain à Win- | manière. ferme, douce et paternelle 
nipeg, où demeure une de ses soeurs, 
garde-malade à l'hôpital de la Misé-!les lois qui doivent régler ces sortes 
ricorde. [de réunions. Il est vrai que la tâche 
‘Exposition agricole à Saint-Pierre |lui était rendue facile par la’ docilité, 
Êlle s'est tenue sur le Parc Jolys, | la gentilhommerie et la franche gale- 
le jeudi 11. Les organisateurs ont | té coutumière à nos gens. ; 
raison d'être fiers du succès remporté. | Enfin la présence de rie 
Nos orphelins ont visité l'exposition | entouré de MM. les s Hogué, De- 
dans l'après-midi. Le Père directeur | rome, Bertrand, de M. l'abbé J.-M. 
ét son assistant, ainsi que les Pè Comte et d'un grand nôrñbre de visi- 
aumôniers ont pris part au banque 
offert par les directeurs de l'expo- | dide, des heures agréæbles et un beau 
sition. succès. 
Décès de Mme Paul Robidoux En terminant, nous nous permet- 
Depuis longtemps minée par la ma- | tons de féliciter tout spécialement les 
ladie, cette bonne dame est décédée dames pour les mets si succulents et 
à l'hôpital de Sdint-Bouiface jeudi | si abondants qu'elles ont tenus cons- 
soir, le 1!, munie de tous les sacre- | tamment à la disposition de la foule. 
ments de la Sainte Eglise. Son corps Nous les en remercions et nous les 
a été transporté à Otterburne ven- | en félicitons toutes et en particulier 
dredi matin. Elle laisse un époux et | leur présidente, Mme Arthur Beaudry. 
Plusieurs enfants. Elle était âgée de —— 202 —— ‘ 


53 ans. Les funérailles ont eu lieu CAMPERVILLE 


le 15 à l'église paroissiale de Saint- 
Lé 7 juin nous avions de nouveau 


Pierre. Mme Robidoux fut une épou- 
rot cad ri à _. ioinea né à rs Rés les grandes réjouissas: 
enfants voht les sympathies de tous. ces d'un pique-nique en règle. C'était 
au sunlendemain du paiement annuel 
du Traité aux Indiens de la réserve 
Pine Creek et toute la population était 
présente. Etant donné nos moyens 
très limités, nous avons donné des 
prix assez encourageants. Voici le 
noms des gagnants: : 

Course. à rames: $3, B. Ferland et 
Ed. Chief; $1.50, J. Chartrand et W.- 
J. Chartrand; 75 sous, G. Guiboche 
et José Guiboche. 

Course de chevaux: $5, D. de Laron- 
de; $250, Sam Bone; $1.25, P. Ge- 
baille. 

‘ Course d'hommes, % mille: $2, Fred 
Chartrand; $1, José Guiboche; 50 
sous, R. Nepinak. 

Course de 290 verges: $1, José Gui- 
boche; 50 sous, Fred Chartrand; 25 
sous, Albert Chartrand. 

Course de femmes, 75 verges: $1, 
Mme Albert Chartrhnd; 50 soys. Mme 
Joe Chartrand; 25 sous, Mme B. Ge- 


gyle, Minn., où ils visiteront des’ pa- 
rents. L 


‘1 


Cherrier, 


—— 0 2e 0 —  — 
SAINTE-AMELIE 


11 y aura une soirée, le 21 juillet, 
donnée par Mme Lemay et M. et Mme 
Urbain Delorme, au profit de l'église. 
Comme toujours on s'attend à un suc- 
cès et à une bonne assistance, Que 
ceux qui sont amateurs de nôtre gen- 
re de récréation et de passe-temps 
soient présents avec leur gaieté et 
leur entrain accoutumés!' On pense 
qu'il nous viendra de Laurier \un 
chantre et déclamateur renommé com- 
me comique. Que personne ne man- 
que de venir l'entendre. Ca vaut cer- 
tes la peine ;! vous êtes sûrs de rire, 
d'applaudit et de crier: Encore! En- 
core! / 

———— tr D -2——— 


SAINT-EUSTACHE 
PEER naille. 


, La Saint-Jean-Baptiste ‘ Courset de demoiselles, 75 verges: 

QE rate. nous avons Men cé | 16 sous, Bla Anne Fertnd 80 sou 
n # E : | A. Fagnan; 25 sous, M. Pangman. 

saint Jean-Baptiste. Le dimanche 30 Course de petites files: 25 sous, 

juin, ce fut la fête religieuse, et le|,,,,.. de Laronde; 15 sous, Mélanie 


lundi, la fête champêtre. Ces deux Moogetail; 19.aqys, Cecilia Ducharme. 
jours de fêtes ont été grestiement Lutte à la corde: Indiens, une boîte 
rehaussés par la présence de Mgr A.- |, cigares. 


A. Cherrier, P.A., V.G., auquel nous Grand saut: 75 sous, Joseph Guibo- 
devons une bonne part du succès ob- | Le. 50 sous, Fred Chartrand: 25 sous, 
venu. | Alex Chartrand. 

A la grand'messe du dimanche, | S,.: succesaif: 75 sous, Alfred Ge- 


Monseigneur a donné un sermon tout naille: 50 sous, José Guiboche: 25 sous, 
vibrant du feu divin et du patriotisme Albert Chartrand. 


qui atteignait à la vraie éloquence. | Curse d'obstacie: $1, Raphaël Ne- 
Mettons en pratique ses enseigne- . 
ments et mous deviendrons de bons 
chrétiens tout en contribuant à faire 
de notre beau Canada un pays où tou: |sures — Jl n'y_a rien de mieux 
les races forment un grand peu- | Dour les blessures et les contu- 
ES 77 77 7 [sions que l'Hüile Eclectrique 
Concours de catéchisme du Dr Thomas. Elle fera dis- 
Dans l'après-midi eurent lieu les! Laraitre l'enflure qui suit une 
examens de catéchisme en présence |foulure, rafraichira la chair 
de Monseigneur, et après les examens | enflammée et enlèvera la dou- 
il y eut chant solennel des vépres et|leur. Elle soulagera d’une 
bénédiction du Saint-Sacrement. Nous | meurtrissure en combattant 
publierons plus tard les noms de ceux | l'inflammation. Un essai con- 
et celles qui ont obtenu les premières | vaincra quiconque doute de son 
places. Pour aujourd'hui, qu'il nous pouvoir. 


Pour les foulures et meurtris- 


. ; ? L 


St PTE PAU ATEN, 
vtr: Li, RUN 
+ È A 


l'a 


TEA = U na No ” À À ei He dE 
nouvel horizon s'ouvre, devant l'homme qui a de 
. Avec #1,000 d'économie, vous pouvez ehvi- 


sager l'avenir avee confiance. Commencez dès mainte- 
nant l'un de ces plans d'éconoiie facile : ‘ 


#1000 en 4 ani — coûtent 5940.16 en } 
en 4 ce net on ace 


UD ETS 


« LCR à 


Myron-T, Herrick,. 


ne 


. Mexico — Jose Vasconcelos a°'ac-!. 
cepté 1a nomination du parti antiré+ 
électionniste à la. présidence du Mexi- 
-que, en vue des élections de novembre ? 


ep rA 


avec laquelle il a su faire observer | 


teurs, nous a valu une. journée splen- 


ler prix de frâncçais, présénté par 
le gouvernement français, par l’inter- 
médiaire de son consul à Vancouver, 
M. P. Suzor, décerné à Mlle Chri: 
Bohémier, grade VIL. ! 

Prix de français, présentés par M. 
le consul Suzor, décernés à Mlle Cé- 
cile Boileau, grade VI; Mlle Simone 
Gamache, grade IV; Mile Aurore Dou- 
cette, grade III; Mile Thérèse Boileau, 
grade II senior; Mlle Florence Allard 
grade II junior. 

Prix d'excellence générale, présen- 
tés par des amis et nos RR. SS. de 
l'instruction de l'Enfant-Jésus des 
Missions Canadiennes — Grade-ViH: 
Daniel Gallioz;, grade VII; 1. Ange- 
Marie Bohémier; 2. Thérèse Lambert. 


SASKATCHEWAN 
LAFLECHE 


M. le Dr L.-C. Belcourt, accompa- 
gné de son père et de M. H. Regim- 
bal, sont partis pour un voyage de 
deux semaines à Rochester. 

L1 - . 

M. et Mme I. Gratton sont revenus 
de leur voyage de noces et demeure- 
ront à l'hôtel Métropole. Avant son 
mariage, Mme I. Gratton était Mlle 
Sylvia McCampling, institutrice à 


Biggar, Sask. Grade VI: Cécile Payer. Grade V: 
D D —— Cécile Godin. Grade IV: 1. John La- 

» : ‘grange; 2. Jeaune Bouthot. Grade 
COLOMBIE ANGLAISE II senior: Floréfic$ \Dicaire; junior: 
| Vivian Windblad. Gràdé il: Juliette 
MAILLARDVILLE Gagnon, junior, Noëlla Leroux. Gra- 


de I: (a) Henri Filiatrâult; (b) Yves 
Gravelle; (c) Rosalie Paré; Gertrude 
Payer, Alice Proulx, Charlotte Girar- 
di; senior II B, Dorothy Allard; se- 
nior II A, Aurore Doucette. 

Anglais — Grade VIII: Grammaire, 
Albert Lagrange; composition, John 
Ratchford; arithmétique, Lionel Sau- 
vé; épellation, C. McClure. Grade 
VII: Christiane Bohémier. Grade II: 
Yvonne Robinson. 

Musique: Mary Morgan. 

Théorie: Pauline Cromwell. 

Politesse: Aline Gravelle, Dorothy 
Charlton, Marie Allard, Juliette Lam- 
bert, Bertille Bohémier, Stuart Wind- 
blad. 
. Bonne conduite: Eugène Canuel, 
Léon Beauregard, Charles Beaure- 
gard. 

Chant: Marguerite Girardi. 

Elocution: Charlotte Allard. 

Déclamation: Geneviève Thomas, 

Prix spécial accordé à Mlle M.-Thé- 
rèse Girardi, pour avoir complété avec 
succès sa première année d'école su- 
périeure. | 

Rôle d'honneur: Daniel Gallioz, An- 
ge-Marie Bohémier, M.-Thérèse Gi- 
rardi, Cécile Payer, Cécile Godin, 
Jeane Bouthot, Florence Dicaire, John 
Lagrange, Vivian Windblad, Aurore 
Doucette, Juliette Gagnon, Noëlle Le- 


Changement ecclésiastique 

Notre Rév. Père curé vient d'être 
promu à la direction de la belle pa- 
roisse de Chillwack, C.-B. Maillard- 
ville perd en lui un de ses curés les 
plus. dévoués et les plus actifs: les 
paroissiens d'ici ont vécu des années 
prospères sous sa sage direction et 
lui conserveront un souvenir recon- 
naissant. Une jolie bourse, humble 
témoignage de gratitude, lui sera 
offerte par ses amis à la veille de son 
départ pour sa nouvelle cure. 

Le K. P. Thèque, curé de Trail, C.- 

., remplacera ici le R. P. de Lestré. 

Nos malades Ê 

Mlle Rose Langis vient d’être admi- 
nistrée à l'hôpital Sainte-Marie. 

M. P. Sauvé ainsi que M. P. Jolin, 
estropiés tous deux à leur ouvrage 
aux ‘‘Fraser Mills”, sont sous les soins 
du Dr $inclair. 

M. H. Michaud, souffrant d'un em- 
poisonnement de sang survenu à la 
suite d'un accident reçu à la main 
droite, est en bonne voie de guftrison. 

: Décès 

Mme veuve Boucher, de la rue 
Pitt Road, décédait hier à l'hôpital 
Sainte-Marie, après une longue et 
cruelle maladie soufferte avec une 
grande résignation; son service funè- 
bre aura lieu samedi à l'église de 
Notre-Dame-de-Lourdes de Maillard- 
ville, et la sépulture se fera au cime- 
tière Saperton. A la famille affigée 
nous offrons nos sympathies. 

Naissance 

M. et Mme N. Gagnôfi, de la rue 
superbe petite fille, leur premier-né/ 

Distribution des prix ou Couvent 

La semaine dernière avait lieu la 
toujours imposante cérémonie de 1n 

tion des certificats d'étude, de 
catéchisme et des récompenses aux 
élèves de notre couvent. Cette fête 
de famillé paroissiale était réhaursée 
pa: la présence des visiteurs les p'us 


> 


trisées — Avez-vous une plaie 
persistante qui refuse de se ci- 
catriser? Essayez un. panse- 
ment avec l'Huite-Eclettrique 
du Dr Thomas. Ette-arrétéra 
la croûte, débarrassera de fa 
chair morte, fer4 sortir le pus 
Aet préparera la voie pour la 
nouvelle peau. C'est un cica- 
trisant reconnu parini les hui- 
les et un grand nombre peu- 
vent certifier qu'elle a cicatrisé 
les plaies chaque fois qu’elle a 
été appliquée comme il faut. 


De PT “ 


Blessures promptément cica- | 


poues fermiers as#ureñt leur récolte contre la grêle et pourtant le 
eu et la grêle ne sont que des probabilités tandis que la mort est une 
certitude. . Nous mourrons tous tôt ou tard. Fins 

: La vie du père et de la mère de famille vaut certainement une 
assurance. Nous devons penser à nos enfants. 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
Adressez-vous à 


“La Saubegarde” ; 


Ecrivez à son gérant pour l'Ouest lorsque vous voulez des 
conseils en assurance 


RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


Société d'Administration et de Fiduc 


EÆuéeutriee testamentaire et fiduetiaire 
mt à prêter pur hypothèque 
., Perception de loyer 


A 
Achat et vente d'obligations 
ASSURANCE 
Feu, grêle, necident, automobile, ete. 
Barreau central: Montréal 


Directeur local: J.-A. VFERLAND r Téléphone 25 602 


Î " L rail 
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‘ EXPORT LAGER 
he Beer with à Reputation 


La Bière avec une Réputation 


| Aussi pure e 
des montagnes, alimentés par les sommets neigeux 
des Rocheuses, avec lequel ce suprême breuvage est fait. 


05. 


La) 
‘ 


ra te 
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- oma ! prochain. Son discours, prononcé à, - | 
ÿ $1,000 en 3 ans— coûtent 5956.28 en payements { [cette dccasion, a été d'une extrême : 
x Het" Débéemnter Qi | Fe violence contre ie sentiment pro-amé- 
© 81000 en 2 ans — coûtent $970.32 en payements { À, -|rvicas, . de. 5ù pe et Ji 
, hebdomadaires de $9.33 Si la volonté dù peuple ne triom- : 
\ , * | : phe pas au cours des prochaines élec- 
4 The Royal B ank ne tions, dit-il, ces dernières ne seront 
4 plus qu'une formule pour assurer le k 
of Canad a choix d'un homme qui serait le ë 
7: é sè è ; porté à favoriser les Etats-Unis, cû 
me ; F : H . me la chose s'est produite au N 
ne nn A 
” ; = u ; autres réssources naturelles, les fmi-} 
de ces trois jours il y aura à 7 h. 30 | distingués: M. Paul Susor, consul | roux, sur une assistance journalière |nes et les propriétés agricoles ton 
sermon sur les gloires et les vertues | français à Vancouver, et Mme Suzor; | de 166 élèves. N beroït entièrement aux mains étran- ! 
de notre chère sainte Anne. . Ce ser- | M- Van Ritckstaël, consul belge à Van- . Résidence à vendre gères, nr 
mon sera suivi d'une procession dans }Couver, et Mme Van Ritckstaël* M. | Maillardville: Lot 87x233; bunga- “Le Mesique possède MÈRE de. 
le parterre de l'église si la températu- | Bidell, beau-frère de M. P. Suzor, et | low, 24x36, six appartements; poulait- libarté qu'une colonie impériale”, à. 
re le permet. Suivront la Bénédiction | Mme et Mile Bidelle. Une magnifique | ler 12x24; constructions neuves; eau | Sura Vasconcelos, qui fut ministre dé 
du T. 8. Sacrement et ln vénération | &erbe de roses blanches entourée de | en abondance; située à quelques mi- |l'instruction publique dans l'adminis-' 
des reliques de sainte Anne. Nous | £igäntetques feuilles d'érable fut pré- |nutes du couvent et de léglise, à |tration Obregon. | 
espérons que toutes les persmnes dé- | entée à Mme Suzor par José Bohé- 
votes à sainte Anne se feront un plai- | Mier. Walter Vandale en présentait : 
sir et uñ devoir de suivre ces exercices | Une non moins superbe, de roses rou- NES : \ 
de dévoton en l'honneur de notre pa- Lén perd st no. æ 2. U » P li C ee 
; ù ; eulay, gen petite rose elle- t: f ? 
ans ie ve ui co cat roro || Qu'est-ce qu'une Police Conjointe ? 
rer sa maternelle protection. Nous pans dæ ps saga nn = = 
A re curé, t ému du r : s L Ê 
Der he rat ue Baregehherc rip abiuc tin Danser nas bon- F Voici gr gps re qui est souvent demandée, et une pôlice qui 
ces et hous espérons que notre église nes ‘religieuses ‘de lôur dévouement, | ee She soil PP EE En MR PE een EN mn CRE | HOMME D 
les félicitant au nom de la isse police conjointe le mari et la femme sont tous les deux 
sera pleine chaque soir de ce Triduumi ; paro * assurés sur la même police à un prix minime. Si l'un des deux . 
solennel. 7 = Meet du grand succès remporté par leurs meurt le capital assuré est de suite payé au survivant et si tous les ; 
— "200 0 —— élèves, disant aussi un mot aux pa- deux vivent à l'expiration du contrat, la police est alors réglée comme 
SAINT CLAUDE rents, leur recommandant de regarder ë les pures polices. 1 | PE = ; < “ W 
? leur éçole comme le “phare” lumine 1x * C’est un genre d'assurance qui est très populaire dans les familles % 
: - de 1e langue fr à lus fol canadiennes-f ses, car il suffit d'ajouter yne somme minime A' | 
La famille Paul Lacroix exprime sa ançaise, l'assurance du ri pour assurer la femme sur la même police. 
profonde et sincère reconnaissance à et de leur religion. L Une mère de famille qui meurt place souvent le pèré dans une rs 
tous céux qui lui ont témoigné une Prix de catéchisme, présentés par situation” bien embarrassante. Souvent il lui est impossible d'élever |: 
ä cofllale = ympathie à l'occasion de le R. P. de Lestré, mérités par Mar- se Magie pese les ee faute Ü'argent pour les placer dans un ‘Pa 
la melt de Je Lineor. Mile «n à guerite Payer, Cécile Doucette, Jo- are ic un couvent. ans si cas la police conjointe est une aide Een 
été profondément touchée et dit à | Ph Faucher, Aselluo Bohémier. Tout le monde aujourd'hui assure ses bâtisses contre le feu, RS «| 
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!Mérriites Français voulaient mettre 


ouf fête traditiapelle sous la pro- 
Méction de nék Bienheureux Martyrs, 
tes grands missionnaires venus de 


France pour évangéliser le Nouyeait- 


* 


Mende, et ils ont assisté nombreux à 
la :grind'messe de #) h: chantée à 
lOratotre per le R. P. Bousquet, 9. 
"AMEL, un fécoré de la Croix de guerre. 

Aus félicitations et nos remercie- 
guwnts aux organisateurs et organisa- 
trices re cette innovation si heureuse 
ei ti française. 


CCR] : 
—2A-3-H: ce l'après-midi, M. l'abbé 


icurn et à leu: savoie-faiie, la. fête lun magnifique voyage à bon marché, |rendry2 et Saint-Jean-Baptiste. 
#cMoïuralc f'ançaise n été cékhrés |, “tire Diusleuri au: NÉS: 29 100 e 
; è aura plusicurs automobiles pour ‘ 4 
“fic un védital'e aticeès, samedi ct | RS pou Fite-OTymhôr, suite: 1, -bloc Ver- 
? s l'aire le trajet et il y a eñcore que! ins Saint-Ponifaic été frappée 
dir à che  J'éuverture ‘els fie a, : é : Le Samt-LonitTace, à été [rep 
: : Ü mes pluces de disponfhlrs. Lés ex: 


mere fl rare. AMG POS, ER pu 


“fEmilien Lévesque, ordonné prétré le 


| Dans l'après, 2 piquétiqu 
eut leu mir le chemin Sainte-Arne, 


Winnipeg et e Saïnt-Norbert étaient 
sesus 14: les wenf de Loretie'et de 
“nimtibierré vitreéft aussi ‘fairé un 
‘our ef Ton put feconaaitre :1…n bonne 
érvutation du pique-nique des anciens. 
1 y évt Ces courses de toutes sortes 
et des amusements nombreux... 

Vers la fin de Téprès-midi eurent 
Heu les discours Tour À tour nous 
adresstrent la parole MM, Samuc! 
Nault. Guillaume Charette, Louis-Phi 
lippe Gagnon, J. Collon, secrétaire 
de ja branche des Réservistes français 
de 1n Légion Canaditrne. et M. le pro- 
fesseur A.-C. ve la Lande: LA sôitéà 

e continua avec'le même entrain. Lé 
tout fut un grand succès, | 


Exeursion-à Frtoghe le 
21 juitiet 


astle, et avait ainsi vaincu 1 
‘cur couple dù Manitoba. 


l'Union Canadienne a eues avec des 
2lubs-plus anciens, il a fait excellente 


avec ne belle tenue. 


PETITES NOTÉS 


bd ‘ft — ; 
” Mile Cordétid Toupin est partie pour 
l'Algérie. Elle doit visiter Montréal, 
Paris, Marsoïllé, Lyon, Rome... Nous 
luüi souhaitons. un beureux voyage. 


£ ee. dé 
ML. le Aocteur et: Mmé Eugène. La: 


dimanche précédent, ancien élève du | Ne. : 

Collge, chantait #a première béné- | Les membres de l'Union Nationale | :erge et leurs enfants, Jérôme et Ber- 
detion du T. 8. Sacrement. Que | fier du Manitoba veulent attirer ‘sard, de Norwood, partiront samédi 
w "4 ; ncore une fois l'attention de leurs | eur Kenora, «où fs passeront trois 


Eäenhcureux Martyrs bénhisent c« 
fur ranistère. 
A ——— 


| La fête nationale francaise 


ra } 


s - 
VASE AU MOVOUEMENT CES OFENNTEN - 


du cu come ‘ chir alors qu'un super 


pour passer par l'avenu: Taché 


! Ds raro” ceus et fêté: Ini à RTE Rens mas 
mir aboutir au terrain du vieux col Na'i ne jeit : ke : ae Ho gta D a es L 
VMyr. La fanfare La Vérendrye ve- Le. voyage ‘promet -d'êtré des plus Re — 
rit en tête, suivie d'un auto dans intécossants Tous sont bienYenus. , Maria ge 
lequel les officiers étaient montés. Pour tous renseignements, s'adres- = "+ 


don + distingtait M, Taburet, Mme 
€ Denus ét M. Michel. 

Venaient ensuite plusieurs enfants 
gentiment costumés portant des flam 


ve 


tm nr l'excursron qu'ils ont ‘otgani- 
Le départ aura lieu le dimanche 

‘21 afin d'être à Batoche le 
| 24 sans faute. ‘Tous ceux qui prèn- 
vent leurs vacances à cette époque 
cn! Là une excellente occ asion de faire 


courant, 


| : A ‘ 
ursiornistes. visit-ront les aites his- 


rs pl 4e OC Ne et Tes, En 


er à M. Samnet Nauit, tél. 
rue Main. 


—…— LAS el ds 


29 954 
ur 


ns, 


“emaines de vacances. 
- . . 

Le construction d'urie bâtisse de 
S:00,000 pour la ‘Martin Paper Pro- 
lucts” counmencera cette semaine à 
Saint-Loniface, angle des rues La Vé- 


“ blesréé par un tramway sur r'ave- 
Provencher, lundi après-midi: 
less! à l'hôpital de Saint-Buniface; 


‘ae 


Le 8 juitiet —Affred Sauvé, veuf 
l'Hélène Klyne et fille de Joseph Sa- 
vé et d'Eulalie' Carrière, et Adelina 


beru-. Un groupé de jeunes filles Muriage Toupin-Lambert V'andale, veuve de Gustave Bruce, fille 
habillées en custumes provinciaux de - RES de feu François Vandale et de feu 
France venait ensuite, Toutes les pro- Le 10 juillet avait lieu en ia cathé- Ceneæiève Saint-Cermain. 

Vinces françaises y étaient représen- | Uate se Saint-Bonifac2 le mariage de Le 10 juillet — Edouard Lambert, 


t£c.: la Bretagne, l'Alsace, la Lorrai- 
re, cie. Le tout faisaii un charmant 
œ un Sainte Jennné d'Arc 
avait pas été oubliée. Elle était 
fisurée par ure guerrière montée sur 
yn cheval blanc et, précédée de plu- 
#curs pages costumés. 


d'oeil 


"} An char allégorique, ceuvre de Mme | 


fe Denus, représentant la France as- 
ai: * sur un trône, syivait sainte Jeah- 
ñe ‘'Arc. Le char était véritablement 
:#upérbe et 11 fécoration en avait sans 
doute coûté in temp: considéisble 
Un long cor'ège G'autcrrobiles et 'ekt 


Mlle Agnès Toupin, fille de M. Ama- 
ble Toupin, avec M. Edouard Lambert. 


fils d'Ulric Lambert et de Dorildä Bu- 
ron, et Agnès Toupin, fille d'A mable 


La.miariée, qui était accompagnés Toupin et d'Ekane Gratton. 


le son père, portait une toilette de 
seorgette beige, un chapeau de mo- 
nir re même teinte, et une fourrure 
le renard 

Al 


Son bouquet était: compa- 
de Pendant 
| ‘na vcérémoni», Mlles Geneviève 1 
et Fabiol: 


{des solos 


» ro£es et muguet. 
3é1an- 
ger Gosselin chantèrent 
Après le mariage il y eut réception 
Lez les parents de la mariée. Les 
| Souveaux partirent un 


époux pour 


Le 15 juillet — .George Kunder- 
nn. fils de George Kundermann et 
de Catherine Sinclair, de Winnipeg, 
* Marguerite Grégoire, fille de Wi! 
frid Grégoire et de Maria Lusignan. 


= ———— 24 + — 


Baptème 


Le 14 juillet René-Pierre-Victor, 
ée le 9. enfant de Frédéric Paqun et 
d'Olivine Bibeau. Parrain et marrai- 


de fin de la parace. voyage à Kenora 
Eur le terrain vu collèg', le marc FL #t Ame Lambert habiteront-A ve: Victor Audette et son épouse, née 
Walsh reçut la parade et sgubaita, en j©uite 1,Lloc Le Manitoba, Saint-L)- Eva Bibeau. 
quelques paroles, bienveñue aux ré- fnifact 
gervistes ct aux dames qui étaient + 20-4280 —— 


avec eux en charge de l'orgauisaiion 
&t les félicita de leur beau succès. M 
Miche! réponait en termes appropriés 
£a parade était sous la dirgçtion de 
M. Collon qui mérite des félicitations 
partculières. 


défunts. Elle fut célébrée par le R 
P. Bousquet, O.M.I. vétéran lui-mé- 
me. Le R. P 
teur du collège, fit un éloquent sermon 
eù il rappela les gloires immortelles 
-@c4 missions françæises et montra l'ac- 
tion ciVilisatrice ce la France à tra- 
vers le monre. La chapelie des Bien- 
heureux Martyrs était remplie. 
A l'igsce de Ja messe, M. Miche}, 
président des Réservistes, présenta au 
; BR. PF, Bousquet deux médailles comn. :- 
moratives. Le Rév. Père, qui avaïit 
sa croix dé guerre, rémercia‘en ter- 
mes érus. 
Au couts de l'après-rnidi 


Desja:dins, SJ. rec- 


lu fète se 


Beau succès du tenmis de 
l'Union Canadienne 


| Le teanis."e‘l'Union Canadienne 
existe depuis trois ans et il compte 


Deux des nôtres 
avaient donné leurs naris: MM. Al- 
bert Lemay et Armand Couture, tous 
deux c'ans la série Jainio. Nos deux 
joueurs se sont si bien distingués qu'ils 


çoncou!s provincial 


[ont décroché les deux ctampionnats 
M. Lemay étant déclaré vainqueur de 
toute la série en simples et MM. Le- 
may et Couture sortant v.clorieux des 
doubles. 

M. Ab rt Lemay & vaincu son com 
pagnom de bataille, M. Couture, dans 
les semi-finales, et après avoir défait 
des adversaire qui promettaient 

beaucoup, est tv dans les finales 

contre un M. Bahnatyne. Ce dernie: 


Le 10 juillet Inhumé dans le ci- 
metière de lu paroise, le corps d'Yvon- 
ne Joyal, épouse de Fernando Fortier, 


décédée le 8, à l'âge de 21 ans. | 


Le 11 juillet Louis-Emile, enfant 


£ 1 + 1e es » à re C'é!: Î ‘ si A " 
Le lendemain, diman;:he,,eut lieu à AuToup ce Jeunes. Joueurs. était ls Wilfrid Michaud et de Blanche Loi- 
1 np! or 'ois “ née L L 34 à . 
J'oratoire des Bicnheureux Martyrs |!'t P'emière fois celte 1nnéc ir ville, Aécéné le 8, à l'Age de 15 jours. 
1 Cenadiens une messe gour les soldats | * Union entrait ses joueurs dans Île 


Deux écoles sont brûülées 
Donito, Man. Deux autres écoles 
nt été brûlées par des incendiaires. 
saredi soir, ce qui porte à neuf je 
‘ota] des écoles détrui‘es de cette ma- 
ère C deux semaines. 

"Les dernièrés écoles Erûlées 
on! l'école Bearhend, à deux milles 
le Benito, et l'école du lac Racine, 
près de Pelléy, Sask. 
trouvent dané la colonie des Doukho- 
bors 


puis 


deux 


Ces écoles se 


Le département/d'éducation de ja 


Seskatchewan ét la gendarmerié à 


continus sur le terrain du Collège. [* Engné le premier service mais Al! jeu) font une enquête. 

Une foule nombreuse s'était rendue bert s'est repris dans le second qu'il = oi: _ 

| . S éompats L e gros | fagné et dans le troisième où il a PS « 

: ‘ te ar qné se se hs eu l'avantage constamment. É Une confédération des Etat: 

Dame# Auxiliaires des Réservistes Plusieurs membres du club assis- de l Europe 

Français, idées des Péservistes cux- taient à la partie, ainsi qu'un grand | Ve te pe : 

D itiqté, * [nombre de spectateurs. Paris L Deuvge , journal radi- 
Lu:-dit-s0ir.: la fte s'est Dans les doubles, MM. Lemay ce! cal socialiste, eit que M. Aristide 


terminée p!" 
un binquet qui ñ eu lieu à l'hôtel Mur! 
borvugh. à 7 h 20 M. J.-H 
gouin consulaire de 
pr ésidait 


agent France 


itoba a célébré encore dignement 


cette année la gloire du héros, Louis 


__ Riel 'et de ses vaillants S0MPAgHayna. 


Bour-, 


Couture rencontraient deux joueur 
Conception, MM 
çi Nes por::-cou 


leurs les vainquirent avec brio c! 


de l'Infmaculée 


Amyot Gingrus. 


Les Poudres à Vers de Miller 


Briand a reçu de si nomtreuses adhé- 
sions en faveur de son projet d'une 
confédération des Etats de l'Europe 


eu-|qu'il çompte en tracer les grandes 


ligues à une réunion de la'‘S.D.N. en 


+42 rent l'avantage dé la partit constasn- 
septembre prochai I espère même 
À ; . ment. ptembre prochain P 
Fête annuelle de l’Union Notre club ce tennis s'est donc, par F‘onvoquer une conférence gpéciale à 
Nationate Métisse ses joueurs, classé” champion junior | la fin de cette année pour jeter les bâ- 
’ nr ——— ° ses re cette vaste confédération euro- 
L'Union Nationnte Métisse du Ma- | "= 


péonne ; 
Le rêve ce M. Briand est de fédé- 


sont complètes en elles-mémessfter les pays de l'Europe au point fle 


figure et a pu battre déjà deux clubs || 


tente pour s'abriter. 
N'est-ce pas là tout ce qu'il faut 
pour satisfaire la vie nomade des In- 
diens? ; vs: 
Quelque temps avant la messe, on 
les voyait arriver en esquadrilles de 
quatre -ou Cinq canots qui glissaient 
silencieusement sur l'onde; la mère 


“favironne en-avant, le père conduit le 


bateau eu arrière, et les cnfants sont 
au milieu de l'embarcatian, tous tête 
nue. J'ai compté jusqu'à trente-cinq 
canots le long -de la berge, près de 
l'école. é 

A côté d'une “squaw'’ qui perte £on 
enfant en bandoulière dans'son ingé- 
nieux hçrceau portatif, je remarque 
un vieillard à barbe grise (ils sont 
rares parmi les sauvages) le corps 
cinglée d'une ceinture flèchée. Je 
m'approche ce lui et lui demande son 
LAge. 


- Je ne sais pas, dit-il en riant, 
cemtme s'il voulait se moquer de mot. 
Après tout, ces frdiens sont de 


soh âge, quand--on }se porte bien. 
LLämportant, c'est d'être en bonne 
santé. L 

w CRE] . 

A dix heures, la cloche de l'école 
annonce la messé. Dans Aawchapelle 
devenuë bien trop petite éntrent let 
hommes endimanchés, les femmes vê- 
tues de couleurs vives, et les jeunes 
enfants. La moitié d'entre eux sont 
obligés d'entendre la messe dans les 
corridôrs et jusque sur les marches 
de l'escalier d'entrée. 

Le R. P. Chaümont, O.M1L., officié 
à la messe servie par deux petits élè- 
ves indiens qui savent leurs répons 
à la perfection. Après l'évangile, le 
R. P. Siméon Perreault donne ün prô- 
ne en français 
blancs qui se trouvent là, puis fait le 
sermon en sauteux. En voici le ré- 
cumé: ; 

Mes frères, 

Quelque temps avant la messe à 
laquelle vous assistez en si grand 
nombre, j'étais allé faire une inarche 
là-haut sur la colline, pour me re- 
cueillir un peu, avant de vous adres- 
ser la parole. ‘Tout en marcbart, 
mon attention fut attirée par de belles 
ficurs que j'ai cueillies et qui ornent 
l'autel de Dieu. Ce sont des roses, 
des iris, des lis des champs et des sa- 
bôts dè la ‘Vierge. Chacune d'ellé ‘à 
des couleurs et des müances différen: 
tes, comme elles ont aussi un parfum 
particulier qui les caractérisent. J'ai 
été saisi d'admiration en songeant que 
chaque fleur est un petit chef-d'oeuvre 
de perfection sorti des mains du Créa- 
teur et que l'homme tenterait vaine- 
ment d'en faire de semblables, puis- 
qu'h.ne pourrait pas y insufier la vic. 


de la création, et je pensais qu'it y 
a c'es milliers d'autres fleurs aux for- 
mes et aux nuances diverses qui ma- 
nifestent la puissance du Créa- 
teur. 

Dites-moi, qu'est-ce nue Dieu, le 
Grand Manitou. n'a pas fait pour 
l'homme ? É 


em 


res où vous prenez l'écorce pour fai- 
re vos canots, et le bois pour cons- 
‘ruire vos cabanes? Ces forêts de 
pins, desapins,st dé-cèdres sont peu- 
plées de chevreuils, d'orignaux et de 


nn 


Extrait 


Sirop de malt Harmm 


Boite de 2 liv. 4 -___# .85 
Caisse de 12 boites 89.25 


Extrait de Maït kt 


wrais-philosophés.…A. quoi. bon savoir | ‘c 


pour: les : “FJOUS vous proposez de 


J'ai trouvé là un eflet de la beauté 


. N'a-t-i! pas rompli les forêts d'ar- 


‘HAMM - Qualité supérieure 


\ Pour faire soi-même de la Bière à domicile 


À C'est que chaque famille ici p te 
cohtribue à donner quelque chose 
Peur édifier notre église]. Je propose 
donc .que vous dônniez, par exemple, 
Ja recette de deux jours de cueillette 


aux bjeuéts. Donnez une partie de || 


ce que vous allez gagner et Dieu vous 
-bénita.. Je suis convaincu que vos 
anis les blancs, dans un véritable es- 


rit de foi et d'humanité, viendront |. 


doubler le montant “e votre obole qui 
aidera. à bâtir la maison, de’ Dieu. 
Ainsi soitiil - se * 

A l'offertoire et à la communion, 
1m groupe d'élèves, dirigés par les 
RCv. Soeurs Oblates, chantent des 
‘antiques, en sauteux, d'une voix clai- 
c et pure, sur l'air de ‘Le ciel en est 
‘e prix” et “J'irai la voir un jour”. 
.mUne bouffée @'air frais venait de 
‘x fenêtre grande ouverte- qui nous. 
apportait la senteur capiteuse des trè- 
'es blancs et des fleurs agrestes. 

A l'issue de I cérémonie religieuse, 
cus s'en-furent pour revenir dans 
‘après-midi assister au salut du T. S. 
Sacrement. * - 

. . . 


sca,.de Ia propagation. de la foi. 
Aussi les Indjens sont attachés ÿleur 
Scole dirigée avec succès, sans bruit, 
ar le R. P. Camille Perreauit, as- 
sisté du Rév. Frère A. Gauthier, et 
sécondé par lès vaillantes et dévouées 
Soeurs Oplates. De | 
" Godias. BRUNET. 


Rue Ga D retira 
r: h 


ser Tongs 


des Vacances 


jouir de vos vacan- 
-ces, n'est-ce pas? 

Nous allons nous ef- 
forcer de vous les ren- 
. dre confortables. 


Vous né pouvez récl- 
Jement : goûter: vos -va- 
cances si vous’avez des 
“vêtements épais. ; 


Nos complets en. deux: 
morceaux, de pesanteur 
“légère, aient confort et 
élégance. 


_$15, $20 


\ Conime complément, 
<nous avons des chemi-; 
ses négligées,. sous-vête- 
-ménts légers, bas frais. 


tr. 


Rien n’est d’un prix 
“trop: élevé! 


Extrait de Malt et 
“Houblon de m 


Bohemian Blonde) 21 
Boite de Z Hv. 4, ,__.. $1.00' 
Caisse de ‘12 bôllés … $10.75 


SE DE 7 RG D NID DIN CE 2 NT 


Les écoles indiennes sont des for- ||] 


__ La foi du peuple métis est devenue 


EHes-ne-chassént pas scuicment fre économique d'abord, afin dé Tes 
| 1e | les vers du système, mais cljes [mieux protéger contre la çonfédéra- 

lKégeñidaire et c'est ur fre 5 FC & 

eux si les missionnaires ont pu péné- | 


$ 
par les vers “et retoaificnt'la |‘icaine, puis politique ensuite. ‘Les 
tre plus facilement dans les prairies 


constitution de telk manière | ns ent accueilli:le projet avec enthou- 
‘ de FOuest pour répandre la parole de | qu ele -ci triomphe vilement fsiasme perdant que d'autres doutent 
Die. Fidèles à leurs principes, les | jes désordres de. l'indigestion 2 réalisation Pertinax, dans 
Méüs d'aujourd'hui ont commence qui sont le résultat du iravuil|'"Echo de Paris”, se dermanäe quel 
leut célébration en assistant à une | 4e ces parasiies. Elles agissent | succès aura cette conférencé spéciale 
mise spéciale à Saint-Norbert, cé- !effectivement et complétément, que vent sonyoquer M- Briand si l4 
lébaëé.par Mar QG Cloutier. Parmi | la force et la santé suiventhu- |ociété ‘es Nations n'a pg,pbtenir de 


l'assistance an remarquait: MM. les ‘inédiatement leur usage. | :ccèg pratique avec ce mime projet. 
"E | ô \ : | 


réparent Tes dommages causes [on ots Efats de'T4 république amé 


Houblon de Hamm 
(Medium) 


Bois ge 7 MN, M ral 
Caisse de F 1075 


À + stat 800 


No 199 …$ 25 
EN A TS _$ 2% 
J.-J. FREFONTAINXE, 
Frésident. 


[ 


D it TETE 


VERRES préparés d'a 
près l'épreuve dans 
les verres blancs: à 
vision simple. 


MONTURES -- Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


|| .Verrés. dou 

bles bi-fo- 

| caux invisi- 
bles dé : 


810.00, 


las monture 


“,enmeprte 
l'ékamen et 
au choix. 


D. 
/ ? 


En fred de in Banque Canndicnne, Nationale 


Lunettes et 


: SUP CELLES 
Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


| Mon expérience de douze ans est votre garantie 


EDIFICE MONTGOMEARY , “léléphone 22 785 
2152, ave. Portage — au premier étage 


n | FOR-OVER 


À 


2 Fa rar 3 # 


LIL, 


$S .30 
$ .55 


R.-G. SENRE, 
1: Sec.-trés. 


‘Mot :22° 


Â 


COMPLET 
PRIX UNIQUK 


l Si vous ne pouvez venir À mon bureau, demandez une Carte d'épreuve 
| spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Ouvert le soir 
Lundi 
Mercredi 


Samedi 
Jusqu'à 8 hrs 


CANADA 


| 
| 
| 
| 


si 


& 


—#es_point que dans les courses, c'est 


autre 1. Votre retus 
EE + 


off À mn Vous en : mérmase. Merci! 
Merci! Vous verrez comme, la pro: 
chaine fois, k peut vous faire la 
. tour! 
[à = Une cour drappei!. … 
» Comme il lui baise les mains avec 
Uhe expansion qui tend à être tou- 
‘tante’ gt n'est qu'exagérée. la jeune 
Alle termine leur eñtretien en lui di- 
sant: | 
— Vous payez les frais du procès. 
Relevez-vous et allez en paix... 
-. Avec Andrée, elle s'éloigne vers la 
Prairie. Toutes deux ont hâte de 
s'adresser leurs confidences: 
— Ernest Brocard te plaft-11? 
‘.— Comme ami, c'est un rigolo! 
—-Corame mari? | 
— C'est un toquard.. 
— Tu le refuses donc? 
+ je ne sais pas encore. 


Tu n'igno- 


duelquefois le toquard qui passe le 
. Premier le poteau d'arrivée. Lzs fa- 
voris sat dons les choux. Le toquard 
est dans un fauteub. Je. donne Er- 
nest Brocard à vingt contre un. 

— Je suis à peu près dans le mé- 
me sentiment en ce qui, concerne | 
Louis Duruy. 11 m'a parlé de ses cra- 

‘ vates, de ses gilets, de ;ses chausset- 


DUC POUF Ten faux cos bref agro 


est 37. Pour les gants, 7'4. Pour 
Jes bottines, 40. 

—" C'est du plus haut intérêt! 
+ — N'est-ce pas ?.… A un éertain mo- 
n de se montrer ten- 
d ndre cette justice 
qu'il a de la fant . J'étais assise 


au soleil. Il m'a invitéè me mettre 
à l'ombre en me disant Ifagoureuse- 
ment: “Je suis jaloux. Je , veux 


pas que ce soleil vous tape à + 
l'oeil.” ‘Ée n'était pas extraordinali 
mais c'était gentil! Par exemple, il 
a été trop loin quand il m'a dit: “Je 
voudrais être vos petits souliers qui 
ont l'honneur d'être à vos pieds du 
‘matin jusqu'au soir.” J'ai été sûr lc 
point de lui répliquer: ‘Vous le pour- 
riez. Jls sont en daim‘ J'ai eu as- 
sez de sang-froid pour résister. En 
pinçant les lèvres, je me suis conten 
tée de répondre: “Charmant! Abso: 
lument charmant!" ll a été ravi. Je 
l'ai quitté très satisfait de lui-même, 
par conséquent fort satisfait de moi. 
— Il a dû rejoindre Ernest Brocard. 
‘_— Oh! mais non! Je ne le lui di pas 
permis. lis auraient ensemble papoté 
sur nous comme nous papotons sur 
eux. La baronne Chaillon nous a ré- 
servé une table pour que nous goû- 
tions J'ai dit: ‘Monsieur Louis, vite 
au buffet! Vous rêvez d'être mon off- 
cier d'ordonnance! En attendant, je 
vous nomme officier d'approvisionne- 
ment. Il faut pour notre table des 
sandwiches, deux babus, une merin- 
gue, trois éclairs, du café glacé s'il 
y en a. Grouillez-vous et n'oubliez 
rien,” Il est parti en répétant: ‘Des 
sandwiches, deux babas, une remingue 
treis éclairs, du café glacé s'il y en 
a...” Dirigeons-nous vers notre able. 
Huguette et Andrée doivent pass©r 
i parmi la foule des invités 
Lucienne de Ribeyrac au mi- 
lieu d'un cerele de jeunes gens où l'on | 
parie voyages Elle est droite et gra-"} 


est 


F emmes Pales et Faibles 


{son désir de 


Deyant le buffet, l'affluence est 


grande. Louis Duruy, pour'se frayer 


un hemin, bouscule la petite Du 
Rand de Terrosé. 

Faites donc attent:on, 
celle-ci. 

- Oh! pardon! Des sandwiches!.… 
deux babas!.. Je vous prie de m'excu- 
cr... Une meririgue!,. Trois éclairs’. 
Je suis confus, mademoiselle. Du 
café glacé, s'il y en a. 

11 poursuit sa route et se heurte à 
la barônne Chafilon, qui aussitôt l'in- 
terroge: 

Eh bien? Est-ce que ça va? 

Je vous répondrai plus tard. Si 
je vous répondais maintenant, j'ou- 
blierais ce que je dois rapporter... 
Des sandwiches!. un baba! deux 
meringues!.. quatre éclairs! du café 
‘gate FT Y Eat: Et qu'est-ce-que 
‘je prendrais? Elle est très soupe- 
au-lait, votre petite Andrée. 
une Demoiselle-j'ordonne... 11 faut que 
j'obéisse Trois babas'.. Unc merin- 
gue!… Je la materai plus tard quand 
elle sera’ ma femme. /lons! bon! 
Jamais elle, ne m'épousera.… Je ne 
sais plus si c'ést un ou deux babas, 
deux ou trois meringucs, trois ou 
quatre éclairs. Je ne suis plus cer- 
tain que d'une seule chose. 

— C'est qu'elle vous aime? 

— Non. c'est qu'elle veut du café 
glacé s'il y en a! 

— Il n'y en a pas! 

VII 
, La baronne Chaillon ne serait pas 
une femme d'initiative si, à certains 
moments, elle n'aimait s'arrêter et se 
retourner pour mesurer ‘’ampleur glo- 
ricuse du chemun parcouru 

L'oeuvre qu'elle a réussie depuis 
quelques semaines est d'importance. 


lui dit 


Û 


Lorsqu'elle l'évoque, une bouffée tiède. 


de satisfaction lui mont: au visage. 
Une émotion joyeuse lui serre la gor- 
ge. Un immense bonheur de vivre 
décuple ses rêves. 

Elie a reçu une lettre d'Hubert, qui 
annonce sa prochaine arrivée. Des 
amies de Geneviève Bidoir-Dumxil lui 
ont montré des caries postales dans 
lesquelles la jeune femme disait tout 
son contentement. Ernest Brocard et 
Louis Duruy ont revu Huguette et 
Andrée. Nul coute que les uns et 
les Putres nc se soient mis enfin d'ac- 
cord! Jusqu'à Léon Miche et Chris- 
tiane Ducarte, qui sont ravis et pro- 
clament vingt fois par jour les louan- 
ges de leur bienfaitrice. 

La baronne Chaillon au décidé de 
visiter cet après-midi chacun de ses 
protégts. Elle aura comme prétexte 
suivre le progrès des 
romans ébauchés. En réalité, elle a 
toujours eu le goût des petites flat- 


pour les” 


: un idéal! 


C'est: 


on pu Devrais-je prendre des 


 PILÜLES ROUGES 


la poste au tarif plein Notre 
Geneviève n'a malheureüsement- pag: 
acquis le mari auquel ses qualités per- 
sonnelles et sa dot Jui: pergern dm 
11 paraît que son “mousor”… 
Telle est l'ex. é par la 
pauvre enfant. Il est Dre en 
se levant, il est “mouson” pendant la 
journée, il rest ;mouson” en se cou- 
chant. La Ÿe, dans ces conditiôfis, 
ne peut pas ètre très gaie pour une 
is épouse... 

“Mouson?" Qu'est-ce que signi- 
fie au juste ce mot? Nous n'en sa- 
vons rien. Quelle est la feiame qui 
n'a pas eu une désillusion le lende- 
main de son mariage? On s'est fcrgé 
La #alité n'y correspond 
pas exactement. L 
souffle suffit souvent pour chasser ce 
nuage. Le tout est de savoir souf- 
fler.…. 

— -Un avoué n'est pas un souf- 
fleur! . 

La baronne Chaillôn défend sa cau- 
se comme elle le peut. Mais elle ne 
se._dissimule pas que c'est difficile. 
Si elle l'osait, elle: dirait à ces ses parent 
qu'ils sont les seuls coupables de cette 
aventure. Pourquoi ont-ils voulu que 
leur fille se mariât à tout prix? Pour 
qu'en ville, pendant quelques jours, 
on les regardât avec envic! Me Bi- 
doir-Dumail estimait dangereux, pour 
sa réputation d'hômme plein de res- 
sources, le fait qu'on pouvait se ré- 
péter: “Il n'est pas si malin que ça! 
Il n'arrive même pas À caser sa fille 
La châtelaine de Blinghem est cha- 
ritable. Elle ne prononce que des pa- 
roles de consolation et d'espoir. - 
: En partant, elle ose même lançer 
Quelques phrases plus Jégères: 

—— Geneviève est-sérieuse. Elle a 
dû se rendre compte déjà que, pour 
bien s'entendre en ménage, le meil- 
leur terrain est celui qu'on tient de 
concessions réciproques. Elle ne res- 
semble pas à une jeune femme à-qui 
je demandais comment elle avait pu 
prendre tel monsieur pour mari et qui 
m'a répondu: “Je l'ai pris parce qu'il 
était le seul homme avec qui je serai 
heureuse de divorcer.”  * 

M. ct Mme Bidoir-Dumail ne goû- 


tent jamais béaücoup la plaisanñtérie. 


Aujourd'hui moirs que jamais! Iis 
ne retiennent pas la baronne Chail- 
Jon, qui a tout le loisir de se rendre 
chez Ernest Brocard. 

L'éminent avocat est en pleine con- 
sultation: ï 

— Si Madame veut revenir? de- 
mande un domestique à la visiteuse. 

— Non. Je préfère attendre. 

La, châtelaine de Blinghem est in- 
troduite dans un salon de style Em- 
pire, grave et froid. Curieuse de na- 
ture, elle a vite fait d'inspecter les 
bibelots qui sont sur la cheminée. 
Elle ne trouve aucune objet de valeur. 
Au bord de la bibHothque, elle avise 
un album qui a l'attitude hésitante des 
livres qu'on vient de remuer, Il s'agit 


d'un de ces lourds recueils de pho- 


Voilà une question que toutes les femmes etles jeunes filles devraient sc poser. 
Ce remède est utile à toutes les femmestnais surtout à celles qui font 


un travail dur et pénible, 


ou leurs occupations ontépuisées. 
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Léonarë, Québec, P . Q. 


beaucoup d'autres malaises qui 
J'eus recours aux Pilules 

qui avaient recommandées et j” 
mières boites que j'ai prises m'ont trans{ormée dde va 
tard, je n'hésitai pas à À vin vois de nouveau ces bonnes 


rer donné les forces et le courage 

suis si satisfaite des Pilules Rou 

à ma fillette qui n'a jamais été 

depuis quelques semaines codemeut et déjà elle 

bons effets; cela me donne l'espérance > qu 
‘ sera forte et tout > Yait bien portznte.” 


aux médhgères, aux ouvrières que 


en a besoin durant la pé- 
ON. 


kde FAMILLE en a betoin durant 


la sublime e À on la maternité ou il lui faut 
up regain de: 

: La FEM d' AGE MUR en'a aursi, besoin 
durant la e critique du retour d'âge pour 
aider à la tin de: son sang et éviter 
des iroublesdans ses ses fonctions orsanlques. 

manga em mariage, lorsque 
‘étais en is béaucou forces, j'avais de 
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D ne 8 a 
ses parents &atis des lettres payées 


A qui la faute? . Un | 


Ce dernier a le dextre à 


le code civu! : ; 

— Voici son père, quand piquit 
juge d'instruction... | 

Ces messieurs, qui avaient : 
leur tradition de vivre vieux, ne/sont 
L.orts que depuis une vingtaine dan- 
nées. On n’a pas besoin d'être très 
‘âgé pour ‘se rappeler la silhouette [US 
posante qu'ils promenaient en fille 
avec leur-longue redingote, la haute 

avate de soie noire enroulée{Blu- 
sieurs fois autour du col, leurs f! 
ris blancs et leurs gestes onctieux, 
qui semblaient toujours accompagner 
cette phrase: “Votre pourvoi est re- 
jeté, ayez du courage!” 

Mme Chaillon retourne un feuillet. 
Voici la femme du premier président 
et celle Au conseiller à la Cour. Elles 
sont: jolies. Des boucles de cheveux 
encadrent leur fin visage. Mais com- 
me il y a de la soumission dans leur 
regard! Quel «détachement des cho- 
ses d'ici-bas! Quelle résignation! Æ1- 
les ne devaient pas rire tous les jours 
dans la Société dés Li nr u 
tan! . : 
+— Grande famille de robe! se ré- 
pête la baronne avec admiration. La 
petite Huguette se rend-elle compte 
de l'honneur qu'elle aura ep 
Me Brocard? 

Comme si la jeune fille voulait ré- 
pondre elle-même, sa frimousse sur- 
git devant Mme Chaillon sous la for- 


” [me d'une ‘photo glissée parmi deux 


feuilles. Elle était écrasée entre un 
substitut et un p reur de la - 
blique. Ele rit dé tout son _. 
Ses cheveux courts sont ébouriftés 
Elle a l'air de Îes sécouer pour faire 
la nique’à ses voisins, les disciples de 
Cujas. | 

Une ‘porte claque. Un pas loutd et 
pressé! Le maître de la maison pa- 
rait: x 

— Je suis confus, chère madame. 
Vous avez: attendu... 

La baronne ne répond pas. Elle se 
contente de sourire. D'un doigt, *elle 
montre la photo de Huguette. 


— Eh bien? Vous-êtes heureux? 


Le jeune, homme pousse un nouple 
et'hausse tes épaules: - : 

— Vous croyez que je suis heureux 
parce que cette photo se trouve par- 
mi mes ajeux? Hélas! 11 suffit de 
comparer une seconde ces portraits 
pour ca ter l'effroyable vérité. Hu- 
guette ne peut pas s'entendre avec 
tous ces magistrats que je traine 
après moi. Il me semble que leurs 
images de vicillards tristes repro- 
chent à la s‘enne d'être trop espiègle 
et trop jeune. A l'audience, ils ne 
songeraient qu'à dormir alors qu'elle 
est la spontanéité même. Je crois les 
entendre. Ils lui reproch®nt de bous- 
culgr lèurs pandectes avec ses petits 
souliers’ Louis XV. Ils lui disent: 
\Mndnotielle, en espérant entrer 
dans notre-famille, vous insultez la 


magistrafüre, qui n'a jamais été le 


monde où.l'on s'amuse:"" Elle leur ré- 
pond: “La barbe, messieurs, ou les fa- 
voris! Je trouve, moi, que la magis- 
trature est une grande rigolade...” 

-Oh{ vous supposez: que. ce sont 
les photographies qui parlent. Per- 
mettez-moi de vous  répliquer, cher 
ami, que Huguette n'emploiera jamais 
des expressions aussi fortes. 

— Si! 

En tirant de sa poche un large 
mouchoir. blanc pour conténir son 
émotion, l'avocat explique que la jeu- 
nc fille lui a signifié rettement qu'elle 
le considérait, malgré ses habits mo- 
dernes, comme l'aboutissement . de 
toute sa race et que, par conséquent, 
elle ne pourrait jamäis l'épouser. 

_ Ce qu'il y a de pis, ajoute Me 
B'Scard, pendant qu’un sanglot gloi- 
gloute drôlement dans sa gorge, c'est 
qu'elle a raison! Nous ne sommés 
pes faits l'un pour l'autre. 

- Alors, vous ne devez pas avoir 
de chagrin! 

Si! Beaucoup! Parce que We 
l'etme! Ce n'est ‘pas à elle que:j'en 
veux, c'est à tous ces tvpes-là..: 

‘Premier président, conseiller à la 
Cour, - juge d'instruction, procureur, 
voilezvous la face avec vos larges 
manches ! 
nue: 

- C'est -à vous ces types-là, dont 
les guise ds: pondération, de gra- 
vité, de sagesee,. sont devenues au- 


| jourd'hut, pour les femmes, les plus 
intolérables défauts. Tenez, mada- 


me Chaïillon, voilà ce que j'en fais de 


nr cote sabiits ciihéétral où 


se manifeste son atavisme, il saisit à 
but de bras le lourd album et le lau- 


0 


‘jus Quand on est. devant elle 
voit que ce grain de beauté. On se 


si que:si 


Votre descendant conti 


Rae à ARE : 5 | mu À 


ET 


DA MAN OL EECE ON Pre 
beauté orné de_trois 


PS en neeten 
on. ne 


demande d'ailleurs aussitôt: “Pour- 


quoi he $e rase-t-clle pas?” Mme Du- 
hs rt valrer-men à 
venir de, famille, [ 11 paraît que sa 


mère en ait un semblable, ain- 


Tee vas our 
de RR 
‘_— Eh bién? chère madame, pro- 
nonce la baronne en s'avançant les 


mains tendues, votre fils doit être heu- 
reux. Mlle Andrée est ravissante. 


— Elle! a refusé Louis. Jamais un 


de mes cheveux n'avait pensé que cela 


fat le! 

Mme Duruy est la femme des ima- 
ges h es. Ælle possède, pour sa 
conversation, urie collection complète 


d'expressions pittoresques, dont elle se 


sert À tort et à travers en les faisant 
suivre d'un ‘‘patati et patata” qu'elle 
prononce à sa manière: 

_—— Cette Andrée est une pécore, 

entendez, baronne, une poseuse 
rune” dinde ct-partati-et-partata.…- 

— Vous la comblez. 
°— Mon fils est pourtant ce qu'on 
peut appeler un beau parti.’ Il est 
bien de sa personne. Il appartient à 
une famille qui « ‘oujours eu du foin 
au râtelier. I a bon caractère. Il 
n'est pas de ceux qui simest-toujours 
m'eux une chope quun canon. Fl 
partati et partata! Jun le refusant 
cette jeune fille a montré qu'elle n'é- 
tait qu'une imbécile... 

Autant elle trouvait tout à l'heure 
l'indulgence d'Ernest Brôcard exces- 
sive, autant la baranne Chaillon trou- 
ve maintenart la colère de Mme Du- 
roy exagérée. Ele demande une ex- 


ilication. Comment Andrée Deririn-. 


Your a-t-elle signifié au jeune hon:- 
me qu'il ne lui plaisait pas? 

—- Elle lui a dit d'un air désinvolte: 
“A propos, j'ai fait votre bilan. Vous 
avez 2,125 points à votre avoir et 
2.130 à votre débit. Vous perdez de 
ct 1q points. C'est regrettable! Je ne 
vous épouse pas. J'en serais de ma 
poche!” Et partati et partata! 

-— Oh! cette façon de traiter le ma- 
riaze! 

— Indécente, n'est-ce pas? 

— Inouïe! 

— Ah! vous n'avez pas eu la main 
heureuse, baronne. Vous me permet- 
trez de ne pas vous féliciter... 

Mrie Chaillon, qui est la bomfé mê- 
me, trouve cette ingratitude &bsolu- 
mreû. déplacée. Mme Duruy, qui man- 
que de distinction, ne lui a jamais été 
très sympathique, Elle lui ‘devient 
odieuse. 

-— Adieu! madame, dit-elle en se 
levant. Vous savez que je n'ai d'au- 
tre but dans la vie que de rendre ser- 
vice à tout le monde. Si je me con- 
finais comme vous dans un égoisme 
ranci, je n'aurais aucune peine à ne 
rien rater. FPermettez, dans ces con- 
ditions, que je me moque de vos re- 
proches, de vos jérémiades, dé vos 
lamentations… 

‘S’étant reculéejusqu'à a porte, elle 
ajoute au moment de sortir: 

. Et partati et partata!.… 

Ainsi, quelquefois, pendant l'été, à 
la fin d'une journée, qui s’annonçait 
radieuse, de brusques nuages mon- 
tent de l'horizon. La baronne Chail- 
lon sent que sur sa roseraie s'abat 
une tempête. À 

El est prise de découragement, 
Elle en veut à Huguette et à Andrée, 
qui. lüi ont valu cette double humi- 
liation. Jamaïs elle ne leur pardon- 
nera. D'ailleurs c'est fini! Elle ne 
s'occupera plus de mariage. Elle se 
contentera d'assister aux incertitudes 
des uné, aux manigances trompeuses 
des autres. 

L'horlôge du bonheur a besoin de 
‘emps en temps qu'on donne un coup 
ie pouce à ses aiguïlles. La baronne 
Chaillon ne facilitera plus les rea- 
contre$ én calculant les minutes. Ellé 
est lasse des marchandaâges et des 
combinaisons. D’ün lourd poids, elle 
dckerrasse ses épaules. Adieu, les 
fiancés! Finies, les r2sponsabilités! 
Elle commence à respirer librement, 
lorsque soudain elle pense: ‘ 
——.#%t Léon Miche et sa Christiane 
que j'allais oublier'| Mme Ducarte re- 
çoit cet après-midi. Si je ne veux 
pas arriver trop t@rd chez elle, il faut 
que je me dépêche. 

VII 

Dans uné rue- éloignée du .centre 
de la ville, la maison de Mme Du- 
sarte est modeste, avec un seul éta- 
ge. 

‘La baronne Chaillon, qui a tiré le 


-teuil d'honneur: 


est si mal servi de nos jours’. 
.# Ah! ne-m'en parlez pas... 
La baronne Chaillon: est introduite 
üans. le salon, où se trouvent déjà 


séant un coussin brodé par Christis- 
pe. A droite de la cheminée, M 
Miche est assis dans un fau- 
Les fiançailles sont 
officielles. Il n fait hier sa demande. 
Aussitôt il a été agréé. 

La baronne Chaillon se réjouit 

d'apprendpe.çcet événement. ‘’, 

‘Mme Ducarte est si heureuse qu 'el- 
le se montre encore plus-bayarde que 
les autres jours. Elle ne peut pas 
rester en place. Pour s'adresser à 
l'une ou à l'autre, elle passe d'une 
chaise sur un tebouret et du canapé 
sur un pouf. Jamais son mobilier 


«| 'acajou recouvert en velours rouge, 


n'a assisté à une pareille agitation 
-—— 11 me semble que les fiançailles 
de Christiane ont été vite conclues. 
Comment, chère madame, avez-vous 
pu vous décider si rapidement ? inter- 
roge Mme Petit en s'arc-boutant sur 
son siège comme si elle voulait apla- 
tir complètement le coussin brodé. 

— Comment?. Mais grâce à feu 

-Ducarte...-Mon défunt 
que je consulte constamment, est au 
‘ourant de tous res petits faits 1! 
gestes. Dans les grandes cireonstar- 
ces de ma vie il est mon meilleur 
conseiller. Cette oeuvre d'art est si 
ressemblante!…. 

D'une main dont les doigts sont sur- 
chargés de bagues sans valeur,-Mme 
Ducarte iadique sur le raur Un Aÿran< 
dissement photographique qu'e!'c a’ 

ohter, gratuitement, à condition de | 
payer ti*s cher le cadre de bois b.anc 
laque crème. 

son r ari, qui est mort PRE lux 
ans, etait petit fonctionnaire., Cest 
au hasard de ses déplacements qu'il 
était venu dans cette ville où sa femme 
ét ,sa fille sont demeurées. 

‘Mme Petit demande: 

— Recommencez la consultation dc- 
vant nous, chère amie. Je serais cu- 
rieuse de voir cela. | 

- Non, non, c'est impossible !.. 

Mme Ducarte a .sa, petite pudeur. 
Elie re veut pas ‘ rejoner A s'être 
qu'elle a eue avec feu Nestor, alors 
qu'elie était sans témoins. La veilic 
«ie c'était hausste sur la pointe des 
pivds, et la main droite sur sôn ceur, 
clle avait ifterrogé: 

Nestor, mon 'mignon, mon sbe- 
ri, n'ai-je pas raison de croire que M. 
Léon Miche, qui m'a été présenté par 
la baronne Chaillon, est digne de de- 
venir l'époux de notre petite Çhristia- 
ne 

Le défunt avait vite compris. Mme 
Ducarte était montée sur un fauteur 
pour mieux s'élever jusqu'à lui et elle 
avait ajouté: 

-— Tu me souris, mon Nestor. Donc 
tu m'approuves. Christiane deviendra 
me Léon Miche! Comme je suis 
heurguse, moi, ta malheureuse survi- 
vante! | 

Veuve soigneuse, elle avait profité 
de la circonstance pour donner en- 
suite un joyeux up de plimeau a 
Nestor èt à son cadre! 

Mme Petit, dont la curiosité r'es' 
pas satisfaite, veut pourtant grrder 
la suprématie de la conversation: 

-— En somme, vous faites du spi- 
ritisme, déclare-t-elle. Vous devriez 
éssayer de faire revenir votre mari 
dans le pied d'une table tournant». 
On m'a cité une dame, qui est trois 
fois veuve. Elle a réussi à incarner 
chacun ce ses trois maris dans j’un 
des trois pieds d'un guéridon. Tori 
eu raccommodant ses bas, elle bavar- 
de gvec l'un ou avec l'autre. C'est 
très pratique. Jamais elle n'a été si 
tranquille. 
toujours raison. 

- Mon feu Nestor est moins ip- 
dulgent. Je me rappellerai toute ma 
vi ce qu'il m'a répondu certaine mit 
de l'ännée dernière. Bon frère, céli- 
bataire, avait rédigé nn testament 

par léquel. ni léguait toute sa fortune 
a hospiées, Je le savais, et il sa- 
vait que je le savais. Ma pauvre pe- 
tite Christiane était donc'déshéritée. 
Mon beau-frère tomba malade. J'au- 
rais pu me désintéresser de lui. Je 
n'écoutais que ma charité pour €éou- 
rir à son chevet. Il était perdu, son 
asanie fut longue. J'aurais pu en 
profiter pour détruire le testament 

‘ont un seul exemplaire était, dans le 
+iroir lu secrétaire. Une fortune éluit 
1 moi! “Non, me suis-je dit, œæ're 
mé pas digne.” 


Lie médecine inniTneirié et 
sûre pour l'effant troublé ‘par 
les vers: Mother Graves’ Worm 
Faterminator. 


PAR RTERNER Le, « 


Ses maris lui donnent. 


A br Reset Dm à on — 


ten EUR, nous ui 
“Pai SR des ro- 

gions ét: Je gl eu au. 

cum repos 


Give fra ui 


voir ie Ju 9 le me “7 . 
ditque mes rognons étaient en 


travail lui demande d'être sou- 
vent: penché et il se Tage tou- 
jours bien quand il 1 2 
Elles fortifient les musclés du 
‘dos ct lui donnent ün regain de | 
vigueur. Je vous donne toute 
nee de publier cette lettre. 
mar uv pourra bénéficier de ‘à 
ge émoigna ge,” 


“J'ai laissé tout cet argent aller aux 
hospices. 

Lorsque je fus rentrée chez mot, 
j'ai interrôgé Je portrait ‘de mon feu 
Nestor: 

N'est-ce pas que :si tu avais été 
À ma place tun ares pas agi aupe- 
ment? 

Les yeux de M. Ducarte devinrent 
durs. Anxieusement je redemandais: 

“rest <cepas-que-j'at-bien ER mms 2 
Défunt mon mari haussa les épau- - 
les et s'écria: 

_— Poire, poire, trois fois poire! 
Tu n'es qu'une poire! 

Le sujet de la discussion est. tout ! 
trouvé. Aubaine rare dans un salon! 
Les uns soutiennent que Mme Du... 
arte a eu rdison. Les autres qu'elle - 

a eu tort. ‘ 

La baronne Chaillon touche du doigt, 
le bras de Léon Miche. . 

— Qu'en pensez-vous, cher ami? 

- Lé jeune ‘homme, qui était perdu 
dans ses. rêves, roule de gros yeux, 
vérifie de la main si sa cravate est 
bicn placée au milieu de son faux 
col. et répond: 

-- Oh! mot, je suis de l'avis de 
Mme Dücarte! 

Malgré sa balourdise, il sait déjà 
qu'on se gagne les belles-mères benñu- 
coup: plus facilement avec des flat- 
teries qu'avec de la violence. 

— Maintenant, venez goûter. 
Dans la salle à manger, la table est 
servié. Mme Petit, qui est gourman- 
de, se lève la première. Christiane 
aussitôt regarde son coussin brodé. 
Reprendra-t-il sa forme maintenant 
qu'il est délivré du poids qui l'oppres- 
sait? Elle attend anxieusement com- 
me, auprès d’un moribond, on guette 
la persistance d'un souffle. Hélas! le 
coussin demeure lamentablement plat 
l'a fendu son dernier soupir. . 

‘ — Christiane, veux-tu demander à 
Catherine si elle a préparé le thé? 

— Oui, maman... 

z'est ainsi que, discrètement, Mme 
Ducarte envoie sa fille à la cuisine 
our procéder aux derniers prépara- - 
‘ifs. 

C'nq- minutes plus tard la jeune ‘ 
âl'e revient en disant: 

- Catherine a une ragc de dents. 
J'apporte moi-même la théière. 

La caronne Chaillon, qui n'est dupe 
d'aucune du ces maniganccs, & un 
peu bonte de se sentir au milieu de 
cette médiocrité. Que sigrifient au 
piano ces bougies ve:nies ct décorées 
d'arabesques? Elle s'arrête devant 
une jardinière remplie de sable "tin 
dans lequel sont piquées des” ‘fleurs 
faites avec des coquillages roses. 
Juste au moment où elle pense: ‘Com - 
me c'est vilain!” Léon Miche lui mur- 
mure: ‘Comme c'est jo, n'est-ce 
pas ?" 

A la table de la salle à manger, la 
ptace d'honneur lui est réservée. Pour 
des femmes de fonctionnaires, la chA- 
telaine de Blinghem est üne Person . 
ralité! 

Mme Ducarte a préparé des tarti- 
nes gr'llées qu'elle appelle toasts, des 
ya'eaux secs, même très secs, ache- 
tés chez l'épicier, des brioches et à 
côté de cela, des petits fours, qui pa- 
râissent exeéellents. 11 y a deux as- 
siettes de toasts, de gâteaux, de brio- 
ches. 11 n'y en a qu'une de petits 
fours. ' Le) 

On ne saurait vraiment 86 plaindre - 
de l'amabilité de la femme de feu L 
Nestor. C'est avec insistance qu'elle 
ftre. ses tartines grillées. Hé 

Prenez, mais prenez donc, chère 
mauteme,-vous faites des cérémonies; —— 

‘Elle insiste égaiement pour les gâ- 
teaux secs, même très secs. Elle ]n- 4 
sieste, encore davanthge pour les brio- 
ches, Elle n’insisté pas du tout pour 
tet petih-fourmr 573 
| Elle )passe rapidement son assiette 
devemt chaque dume en disañt:"" 

— You n'en voulez pas? Vous n'en 
vouicez pas? Vous n'en voulez pas? 
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A VENDAR — M Ÿ. Montaldo, 
rue Cathédrale, fnint- ifnce, pour 

Faison de hani£ vendra immeuble avec 
duatre logis et deux a er > Pour 
conditions, d'adremner à WF. Méntai= 
308, rue Cathédrale, ft-fanifnee. 


A NODRE — Pour raison de santé 
“ns re de boucherie, avec logement 
dans un bon/eentre cpmmercial 955,500 
#2:000 comptant, bainnce à terme, #'a- 
dresnér & 24, le “Liberté”, T! 


ox CITES un ‘orme, très bot 
trayeur, en état de prendre noin d'ur 
troupmu de vaches laitiéren , fadres 
Hi Maison Gaint-foseph, Otterburne 
ne 


MAITRE où 


maltrease de ère où 
2ême vianse. Le dintrict -sctaire four- 
nH une honne mateon 
Foole ouvre le ler septembre 
Lire expérience et salaire demasnAé 
Kadresmser à M. B-A. Dupnnquier, me. 
distriet neoiaire Snint-Adélard Vo dr 
Cergiaat, Man. 


"A VENDRE — Magasin de rimpe- 
, #ne, Dbbrenu de posté et nervice de 
fransport de la poste 1 acre 4, 23 
milles de Winnipeg. Len bftnsce corn 
- TFennent maganin, entrepôt, maison 
- farage, pdulaller, écurie, entrepit 
d'huile, bon puits Mapeohindisen ne 
tuellen du magasin valant #$1,200. Chif 
fre nnnuel d'affaires. $12,000 Situé 
Cañs un bon district #gricole, rout 
fTavelée conduisant À Ja ville Prix 


comprenant bâtianr«a, athrk sf ronlant. 
#2,500; #2,009 comptant, balance sur ar- 
rangement. Prefdrons en 


de ville. our toûte information 
drenner à The Unton Trust Co. f 
2ème étame, : 


A VENDRE _ 4 motssonneuse-s-1]leu- 
ses Cockshut, NX pieds, pouvant être 
combinées avec tracteur. #75 chacune 
VOB. Baint-Norbert. S'adresser À: J.- 
N-Arthur Leelaire, Snint-Norbert, Man. 
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ON DEMANDE une ménagère 
une communauté religi user S'adres- 
ser à Hoîte 14, In “Liberté”, 6 


— Trouseau de clefs, 


, FERpt sur 
VYavenue Tlrovencher ou rue Taché 
Frière de la rapporter au bureau de 


1 Liberté, Saint-Don:fnee. 
se. 


Récompen- 
°p 


.ON DEMANDE — Institutrice 
dienne-frnneénaise catholique, 
se  pirofessionnel pour ennelgner A 
40 élèven, wrrdes 1 À 7 Salnire selon 
æxpérisnée Wadremser À Jon, Deroeche, 
re. é Carmel No 134, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man. 


cana- 
2ème ,clas- 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 ” 
Placements — Prêts — Assurances 
201, Edifice Banque du Commerce 
889, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


Allume-cigares de $1 gratuit | 


avec commance de 81.45 
Prix spéciaux pour agents 

Cullette 
Karaïties Épargnez de 
l'argent Fnvoyer $1.45 
pour 30 lames, 

pour 10 Franco 
Co-nperative Trading Co 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


Lames de rasoir 


55 suus 


AVKZ-VOUS MAL AUX 

St oui, ne manques pas de miter le 
De G. Albert, Vous éprouveres un s0u- 
tagement immédint à tous von maux de 
pied, à partir des curs jusqu'aux pird= 


piats. 
DH G. ALBERT 
611, édifire Nomernet, Winnipeg 


Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 59 sous — Cuisine française 


J0S. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


‘‘le port 
de Paris" 


DE QUAI À QUAI 
- PAR LA 


WHITE STAR 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 
Montréal où Québec et on 
débarque au quai du Havre- 


consider »- 


pour: 


PL 


| 


d'habitation | 
1929 | 


| 


À 


\ 
| 


| 
| 
| 


nue le pape Pie XI fera sa première 


Le R P. Beaupré, O MI, reprend 
assé en retraite au Juniorat dé la 
Sainte-Farnille. 

Les religieuses de l'école viennent 
‘e terminer leur retraite anfuelle à 
Académie Sainte-Marie. . 

En vacances 

M. ét Mme Victor Guilbert sont en 
| villégiature à Winnipeg Beach, tandis 
rue Mme Sala et ses_trois fils occu- 
| vent leur villa d'été À Saint-Laurent. 


déracinant les arbres, etc. Les dom- 
mages sont considérables. 


NEW STER, C.:B. — Le 
feu ‘a causé des: dommages pour 
$1,750,000 ici, dimanche, ef détrui- 
sant la Westminster Paper Co. une 
partie de l'édifice de la Triangle Che-, 
mical Co. et une des bâtisses du ter- 
rain de l'exposition. 


Le 16 juillet —- Florence-Célina, en- 
ant ‘+ Fre‘erico De Carle et de Ma- 
te Lamour. La marraine a été Mme 
‘lélène Massart. 


TORONTO —— Le pilote en chef de 
Première sortie du Pape 


{la London Air Transport C6. a été 
blessé sérieusement jeudi dans un ac- 
cident d'aéroplane, et son compa- 
gnon, William Armstrong, a été tué 


PRome Le ‘Giornale d'Italia” dit 


sortie u Vatican probablement le 25 | 'nstantgnément. 
uillet prochain, alors que des sémi- D 
“aristes “e toutes les parties du mon- MONTREAL -— Le R. F. Bernard. 


ancien provincial des Frères des Eco- 
les Chrétiennes, au Canada, est décé- 
dé à l'Hftel-Dieu, à l'âge de 52 ans. 


'e «° rassembleront à Rome pour la 
“emaine fu 21 au 28 juillet. 

Ce journal ajoute qu'après la mes- 
portant le | 
Jaint-Sacrement et précédé des sémi- 
iaristes, marchera en procession de 
a basilique Saint-Pierre WE de la 
-lace Saint-Pierre. 


OTTAWA = 
mins de fer et canaux, l’hon. C.-A. 
Dunning, se remet lentement d'une 
opération pour l’appendicite qu'il a 
subie il y a six semaines. Son état 
est satisfaisant. | 

MONTREAL -- M. le chanoine 
Laurent-Arthur Jasmin, curé de la 
varoisse Saint-Edouærd de Montréal, 
wutrefois supérieur du Séminaire de 


Ni votre Gi. re, 
ni le e père de 
 votrefemme 


Un Yieillard dépendra de. vous 
Pplus-tar —— ce ne sera ni‘votre < 
père, ni votre oncle, ni les pa- 
rents de votre femme, mais 
vous, vous-même. 


réal le 8 juillet. 
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OTTAWA —'Le marquis A. Fer- 
ante di Ruffand est é À Ottawa 
°n qualité de consul général d'Italie. 

Re A. 

MONTREAL - M. Gilles Mous- 

‘eau, avocat, a annoncé sa décision 


PIE VE 


‘at libéral dans Vaudreutl-Soulanges 
à la prochaine élection fédérale com- 
plémentaire. 


Pourra-t-il se reposer dans lé 
contentement et le bonheur ct 
vivre indépendant de fortune? 

1] le pourra si vous commercez | 
un compte d'épargne mainte- 
nant et que vous y ajoutez ré- 
gulièrement. 


KINGSTON — Le Dr William Span- 


choisi candidat conservateur à l'élèc- 
tion de Frontenac-Addiigton qui aura 
Souvenez-vous que c'est la ré- lieu le 29 juillet. 
gularité, non le montant du | 


dépô! qui compte. 


SAINT-PAUL, Minn. — Une nou- 
velle ligne de poste aérienne allant de 
Winnipeg à Saint-Paul sera inaugurée 
la semaine prochaine. 


Commencez à épargner pour 
lui aujourd'hui 


WASHINGTON — On croit que le 
poste d'ambassadeur des Etats-Unis 
en Turquie sera offert à M. John-N. 
Willys, directeur d'une grande fabri- 
que d'automobiles de l'Ohio. 


Province nf Manitoba 


Savings Office 
WINNIPEG 


L'Oculiste 


et vos Yeux 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonne qui doit logiqueinent soigner 
vos maladies d'yeux, à cause des 
études médicales spéctales qu'il a 
faites. 


PARIS -— M. Louis Blériot a cAblé 
au colonel Charles-A. Lindbergh une 
invitation officielle à être son hôte 
‘ors de la commémoration du 20ème 
uiniversaire de la traversée de la 
Manche, le 25 71e 1909. 

“LONDRES M. Winston Churchill 
ancien chancèlier de l'Echiquier dans 
'e gouvernement conservateur, visite- 
a bientôt le Canada. 


OSTENDE, Belgique — Tandis que 
le roi Albert se baignait samedi, à 
Mariakerke, il s'est fait voler sa mon- 
tre en or; son porte-monnaie, conte- 
nant 500 francs, et un canif en or. 


Les maladies d'yeux sont sou- 
vent le signal d'alarme au sujet 
d'autres maladics du système, d'où 
la nécessité de vous faire cxaminer 
par un médecin pleinement quaiifié 


GILLINGHAM, Angleterre —— Dou- 
ze cadets des casernes Chatham Na- 
val pnt été brûlés à mort jeudi der- 
nier lorsqu'un kiosque d'un bazar de 
charité prit feu. 


R 0 bert $. Ramsa J 


BRUXELLES Le fameux violo- 
niste, Eugène Isaye, qui eut à subir 
récemment l'amputation d'une. jambe, 
vient d'être proncaeé bors de Aengee 

par.ses médecins. ; 


pi en 3h. c'est Paris. 
astallstions supérieures d'une 
proprelé méticulcuse, 
Pépatée pour son 
personnel bilingue courtois, 
Ces superbes hôtels flottants : 


CALGARIC MEGANTIC 


, 
trés en iaveur auprès des Cana- 
diens français 


Prix aller et retour 
Classe Cabine. $300 ct plus 
Cabine Troisième Touriste, 

‘ 164 50 et plus | 
Troisième classe, #15$ 
Assistante et raseignements don- 
nés avec le plus grand plaisir 

224, n°-"ne Portage 


an iout agent 


WHITE STAR LINE 
[SERVICE CANADIEN 


re terne tyran armen animent arsnlaneremennapuéheun amsn 


La Toupin Lomber & Fuel Con 


mpagnie Lée 
Téléphone 81 259 . . 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


nds 


Tuutes les meilleures F8 de charbon conntes 
McLeod River, Foothills, Champion, Drumheller, 
Koppers Coke” ‘ 
CHARBON DUR SCRANTON ‘*--x 
Fix apéchaux au char — Expédition à la campagne 


ah om eg. den. teen tte sdontmmhén 00 


Le miiistre ds cher | 


*aînte-Thérèse, est. décédé à Mont- 


de brigucr les suffrages comme candi- 1 


kie, du canton de l'Ile-au-Loup, a été 


ET TS RE 


{3 ces. Munie de quatre tablettes DoquEe Prix: 
W Fe 
pe $16. 5 | 


chets, 


etc. Prix: 


ceaux. 


7. C'est à la fois 1 
da du néceësaire, E 
4 ten: porcelaine, d'une fiche de contact double, corde élec- 
trique de six pieds et d’uné fiche de contaet en deux mor- 
Tiroir spacieux pour argenterie et toile. 
dessus de la tablé se renverse et l’on malors une table 
à manger. . | 


inaison Lable à manger et Lens 2 Fe 


LY CHSCT bei] 
EURE LE TS t ; 


QUAD elle 


#, 
in 


Elle est munie 


L 


Fini émail bleu 


$55.00 | 


Section des Meubles, 7ème étage 


Armoires 


L'est facile d’avoir plus d'espace avec ce ue tout métal. 
est émaillé vert pomme et les portes sont garnies d’un ornc- 
ment de fleurs des champs. 


Modèle À = Excellente armoiré pour toile ét Vaisselle. — ; 
Assez spacieuse pour contenir nombre.d'objets utiles; 
assez menué pour occuper peu d’espace. 


Modèle B - Armoire pour re De même grandeur 
que l'armoire à linge, munie d’une tablette et de cro- 
Elle pourra contenir vadrouille,. balais, brosses, 


Sd 


AL LE 
a nl 


18x14x64 pou- 


en Métal 


rt, Pour linge, vaisselle, objets servant à nettoyer 


Il 


#T. EATON Co 


: WINNIPEG CANADA | 


table à manger et une cuisinette bien 


d’une base mobile  , 


Le : 


Heures de magasin: 
ob tse od 
sn. 80 à 1 b. 


DESASTRE POUR 
NOTRE PEUPLE 


Remarques de S. G. Mgr 
évêque de 


:'Courchesne, 
- Rimouski, aux automobi- 
Jistes 


Rimouski Lors de la bénédiction 
les automobiles à R:mouski, S. G. 
Mgr Courchesne a affirmé qu'il n'hé- 
tait pas à faire descendre les béné- 
ligtions du ciel sur cesæinstruments 
lé locomotion, mais qu'il devait ce- 
‘endant faire quelques restrictions. 

l ne voit pas de mal, en soi, à ce 
tue des gens dont le budget le per- 
met se portent acquéreurs. d'automo- 
ilés. .A ceux-ci, il demanda en grâce 
le: voir à ce que la morale de leurs 
>nfants, de leurs jeunes filles en par- 
ticulier, soit sauvegardée. 

11 fit un appel particulier aux mè- 


ses de familes qui n'hésitent pas à 


‘Aisser monter leurs jeunes filles dans 
les autos quand leur vertu est en 
grand danger. A ceux qui sont pos- 
tesseurs d'autos mâäis qui n'en ont pas 
ès moyens, il adressa une supplique, 
e 


Le nonce papal chez Victor- 
Emmanuel 


Rome — Monsignor 


Anecdote , 


Mgr Grandin était à Paris; l'évêque 
missionnaire s'était fait mendiant pour 


Borgongini- ses missions sauvages; il touchait les 


Duca, premier nonce papal auprès du | coeurs par d'émouvants récits, irra- 
royaume d'Italie, a présenté ses let-|diés du reste par un esprit étincelant 


tres de créance au roi Victor-Emma- 
nuel, 4u palais du Quirinal, le 8 juil- 
let. 11 fut conduit au palais dans le 
carrosse de gala de Ja cour, tout com- 
me l'aurait été l'ambassadeur de tou- 
te autre puissance. 


É —— à AD D —— 


- Un sujet du Vatican 


Cité Vaticane — Le 17 juin est né | 


lans la Cité Vaticane le premier en- 
‘ant qui ait vu le jour en territoire du 
youvernement pontifical. Le père est 


“mployé dans l'un des établissements | 


jui dépendant du Vatican. 

L'enfant a reçu au baptême les 
1oms de Pietro-Maria-Salvatore-Be- 
1ito-Pio-Vittorio, noms qui rappellent 
la coriciliation de l'Italie et du Saint- 
Siège. 

———— 22026 2———— 


L'évacuation de la Rhénanie | 


Berlin —— La ‘‘Koelnische Zeitung’ 
annonce que les troupes’ françaises 


comme les glaçons du Nord qui le 
soleil frappe. 11 s'excusait ensuite: 
“Je voulais vous ‘dire des ‘’mots ex- 
quis'', je n'ai trouvé que des ‘’Esqui- 
maux". 


Un enfant désagréable — Mme P. 
Andersen, de New Haven, Conn., écrit: 


“IF y a deux mois, ma petite fille de 
sept ans perdit l'appétit et devint, de 
ce fait, nerveuse rt désagréable. Après 
avoir employé le Novoro du Dr Pierre 
pendant une semaine, elle retrouva 
son appétit et redevint ce qu'elle était 
auparavant." 
ration herbeuse est le premier secours 
l'une mère quand quelque chose va 
mal. Ce n’est pas un article de dro- 
guiste, car ce remède est fourni ex- 
clusivement par des agents spéciaux 
nommés par le Dr Peter Fahrncy & 
Sons Co. de Chicago, I. 


Livré exempt de douane au Canada. 


Des hommes qui connaissent 
la qualité des chemises 


Les plus gros acheteurs de chemises de travail 


“KEYSTONE”’ 


sont des hommes qui apprécient les bellcs choses, . 


Cette fameuse prépa- 


$ exhortant fortement à s'en dé-|o5nt commencé des mouvements qui 


pdiq t.Jeur intention d’évacuer la 
e zone de la Rhénanie. Ce jour- 


‘ajre au plus vite. 

LMer Courchesne déclare qu il se dé- | à 
se annuellement, ‘dans thrague- A4 éroit en mesure de dire qu'a- 
té de. la À province de PA A 1 4 semaines deux régiments 

1,000,000 pour des automobiles français, un d'infanterie et un d'artil- 
train où vont les-choses, ce n'est,pas levis; -rêgagneront la France. Le 


1is connaissent la vraie valeur de “KEYSTONE’”, 


“KEYSTONE”, dans ses nouveaux tissus, tail'és 
de la manière snignée. ! 


“KEYSTONE"” donne toute la satisfaction que 
Yon peut attendre d'une chemise d'aucun prix. 


Demandez les chemises KEYSTONF 


geulemnent la ruine ‘morale, qui nous 
gttend, mais encore la ruinë écono- 
mique. 

Monseigneur constate que la ca- 
tastrophe morale est déjà bien avan- 
cée et que si l'on n'y voit pas, c'est un 
désastre qui se prépare pour notre 
peuplé, et cela, à courte échéance. 
L'automobile, dit-il, doit servir uwni- 
quement pour ce qui est utile et né- 
cessaire, mais pas plus. Il exprime 
le voeu que lé prochain siècle de no- 
tre histoire soit celui du ur. 

Puis Mgr Courchesne bénit et les 
au 0 e res, en 

tant qhe ceux-éi né s'en servi- 
na qué poûr. mare chemins qui 


conduisent à l'honneur\et À la vertu. 


commandant en chef des troupeg fran- 
;aises en Rhénanie prend évidemment 
ses dispositions pour que l'évacuation 
de la seconde zone soit accomplie à Ia 
date du ler septembre. 

On sait qu'aux termes du traité de 
Versailles, la France est tenue d'éva- 
cuer la seconde zone à partir du 10 
fânvier 1930. 

-_——— 2e 0 ——— 
Calino est prévoyant 

Calino vient d'être nommé maire 
de son village. Il adresse aux polu- 
piers un avis qui:se termine par ces 
mots 

“Les pompes devront être soigneu- 
sement vérifiées les veilles d'incen- 
die.” . 


à votre marchand 


Eye 


_ Li 
TON 1 


Vendues exclusivement bar 


GAULT 


Nou 


T$ LIMITES: RSR 


WINNIPEG 


Nous “ions en gros aux marchands ES 


, 


